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lettre ^ s ' - orr /?^r / o» </e v / ce
^ OdtSlLVii ,

U" ' Inclination , gus j 'ai à vous etìimer plus gue toutes les per -

I ^ sonnes 6 u mon 6 e , ne me permer pas 6 e laitier ^ clraper uns
seule occalion 6 s vous atlurer 6 e cette vérité . Le n ' ett pas gus
je ne sois 6 airs une conrinuelle impatience 6 s me trouver en
erst , 6 e vous en 6 onner 6 'surres preuves ; mais comme elle »
ne 66 pen 6 ent pas 6 s ma volonté , je nie salissais en vous taisant
connoirre , gue je serai toujours ciilpole â vous servir , elant ,
comme je le suis ,

tVIO ^ SILLIi ,

tîc / >o»/ è .
IVIOl >l 8 lLLir ,

^ ' etiime trop la saveur 6 e votre souvenir , pour nevous enpas
6 eman 6 sr la continuation , à voussuplisr en même rems , 6 e

me 6 onner guel ^ ue emploi , oû je puille vous kvmaiAner la
xsllion , gue j ai 6 ' êrreà vorre service . L ' elì 6 e guoi je vous im -

p s portu -
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xortunerai Déformais : étant bien -aiss 6e vous Lire voir parmes
aâion8 , xluràr que par mes paroles , que je suis extrêmement .

NlON8ILVss ,
^ orre ôêrvr / e« r .

^ « / re ^ // r /e mà « e / «/ er .
I^ ONSILUIî ,

"l^ se vous étonner pas , li je vous importune souvent 6s me8 let -
^ ' tres : ^ e n ' ai point 6s p1u8 granâ plsilirsu mon6e , que quasâ
je met8 la MA » L I » plume pour vou8 assurer 6el 'essime , quejs
fais 6e votre amitié , Lr vou8 proresser , que la mienne lera eter¬
nelle . Il elì vrai , que ce ne font toujours que 6e8 parole8 ,
mais comme mon coeur me Ie8 6icle , je me sakislàis en m aqui¬
tain 6e ce que je vo » 8 6oÌ8 . 8i les occalion8 6e vou8 servir s ' of-
froient aulli louvent , que celle8 6e vou8 écrire , je vou8 rêmoi -
enerois par me8 actions plûrôt que par MS8 6iscours , que j ' ai
roûjour8 êcê sans reserve ,

K10N8ILVK ,

r / r/r /s wxwe /?r »rr .
^ ON8lr : oss ,

/ ^Xuoiquejen ' a ^ ejamais .6outê6s votre amitié , je l ' essime tel -
lement , qu ' il faut que j 'avoue , que vou8 ms combler êAale -

meur à6 bonneurà6eplaissr , toute8le8foÌ8que vou8 prener la
peine 6e m ' en 6onner 6e nouvelle8 assàrance8 par vo8 Iettre8 . H
ess vrai , qu ' en cela vou8 ne faites que reponàe aux miennes ;
maib 6e quelque fa ; on que ce loir , le commerce 6e cette forte
6 ' enirerien m ' ess li aZiêable , que li je n 'apprêben6ois 6e vo » 8
être importun , je vou8 êcriroÌ8 par route8 le8 voies , qui lepre -
fenienc , fai >8 en laisser êcbaper une feule , (l ' ess l ' unique consola¬
tion qui me resse en votre absence , êrant bien aile 6 ailleurs 6s
vous faire souvenir à toute beure , que je serai éternellement ,

L10N8ILU « ,

? o /,r rirmck » r/er / ' « M /'r / ê // ' « .vc » ri / oMe .
lVlON8ILUlî ,

' elìims Lr la veneration , que j 'ai pour le8 personne8 6e mê -
rirem 'obli ^ ent à vo » 8 écrire cerre lettre , quoique je n 'a )' e

P38 l 'bonneur 6e V0U8 connoître . Votre réputation ess li bien
établie , Ltj 'aprens tou8 Ie8 jour8 tant 6e cbole8 à votre avanta¬
ge , que la latiskaêìion que j ' ai 6s les ouïr , me lembleroit impar¬
faite , lijenetâcbois6eme procurer votre entretien par lettres
ptiisqueje ne pui8 jouir 6s votre conversation . Ne me refuser

pas
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pas cet avantage . ^ ' examiner point , que je fuis inconnu , mais
feulement faires redsxion quej ' aime Is vertu Lr le mérite , ou
je le trouve , A que psr cette raison je fuis plus que perfonns
6u mo n cle ,

/îc/>o»Iè / r, r /c mcmc / « / ct .
V ^ ous sver ksic ce que je voulois faire : Vous ms demander
V mon amitié , mon dessein croît 6s vous demander Is vôtre .

8o ^ er persuade , ^ lonlieur , que 1> vous sver commence , j ' acbe -
versi svec plailîr . Je vous ossre 6e lion cccur ce que vous ms
demander ; msis à condition que nos sffsires n 'en i 'eronrpasls
fondement . Vorrs merire Lt l ' inclination que j 'ai pour votre
personne , entretiendront la joie , que j ' ai 6e me 6ire ,

IVIONLILllk ,

lVI0Kl8ILVlì ,
V ?°osmerites , aulli bien que votre qualité , vous ren6ent lî rs -

V commandskle Lt l >Necessaire à vos amis , qu ' ils font toujours
en erst 6e vous importuner . Lette lerne vous prouvera cens
vérité par la prière , que je vous fais 6 ' aicler 6e voire protection
celui qui en elì le porteur . L 'elì un ( renril -bomme 6s méri¬
te , que vous ne lerer pas fâcbè 6 'avoir oblige , Lc qui n' en fers
pas ingrat , non plus que moi . Je fuis ,

K10N8ILLK ,

M0N8ILVK ,
^ I ^ ouc ce qui me vient 6e votre part , m ' elì fort agréable , §î

If . particulièrement les personnes 6e qualité Lt de mérite , com¬
me me paroit le Lleinilliomme , que vous m ' aver envoyé , blr en
elfet , il elì tiès -bonnêre bomms . Hures fes mairières m ' onl
extrêmement plû , principalement èrsnt venu 6e verre recom¬
mandation , à laquelle je tâcberai 6e répondre par mes services .
I ' elpcre qu ' ils ne vous^ lsronr pas désagréables ; parce qu ' ils fe¬
ront utiles , <Lt auront besser que vous vous promette ? 6e notrs
amiriè . Je travaillerai autant que je pourrai à Ion avance¬
ment , Lr je ne doute pas , que je ne reüüissq^ en mon dessein .
Je vous en écrirai le succès , à j smpîo )mrà ! 'Isspeu que j ' sids
crédit pour le contentement 6e voire ami , A pour vous kairs
connoîrre , que je fuis toujours fans réserve ,

klON8lLI6k , à ' c .
L , ^ . c f f 2
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/ l « rcc / itt - / e màe / « / er .

( ^ivo ; amis vous importunent , lVlO !^ 8IbisI ^ , prener vous en à
t ) votre qualité . Vous ères 6 ' un ranZ à vousksirerecbercker

6e tous ceux qui ont besoin 6 ' apui . / oserai vous prier 6e l ' ac -
eorclerau porteur . Oelìunûentil -bomme 6onc le mérité vous

empcckera 6e vous repentir 6e savoir servi . Il sera reconnais¬

sant , Lc vous m ' obliûerer inLniment . / e suis ,
> 10l88ILVll ,

k^orre Ac .

/ îêpo »/ î .

H " e Oenril - Iiomme , en saveur 6uquel vous aver pris la peine
» ^ 6em ' ècrire , vous6irs6eboucbe , clequelle saqon je vous ai

kervi en l ' obligesnr . 8i vous me ju ^ er capable 6e vous ren -

cl . e quelque autre service , oü je puille trouver plus île sariska -

Lìion en ^ trouvant plus 6e cliibculiê ; il ne rien6ra qu ' à vous 6e

m employer ; êranr bien résolu 6e vous témoigner en tour
rems , combien je suis ,^ Obl8ILVK ^

H 'e ./ l « r »e ser /ve r/c veeoMâ « t/nr / o « .

/ ^ leux qui nous ont conseille 6e merrre nos petits - 6Is à votre

Lollè ^ e sonl6e nos amis , Lrne soncpas 6es vôtres ; je veux

âire qu ' ils n ' onr aucuns liaison avec vous , Lc qu ' en nous 6onnank

ce conseil , ils n ' onr reAar6è que notre larissaÂion , Zc l ' avanrs ^ e

6e nos enkans . Ils nous ont 6ir que vous ères un bomme plein 6s

sagesse Lt 6e probité , Lr nous ont sait espérer qu ' encore que vous

n ' a ^ er point 6s penlionnaire 6onr vous ne tacbier 6e regier la
con6uite , Lt 6 ' avsncerlesêtu6es , vous ne vous contenrerer pas

6 ' avoir pour blellieurs bl . bs . cette vigilance Zènèrale . 8i vous

en voule ?. pren6re u » soin particulier , nous aurons aullì , lVlon -

beî » , pour vous uns particulière reconnoissance , A il ne se pre -

senrera point 6 ' occalion 6e vous servir , que blonlieur le tibau -

« elier ne vous témoigne l ' elìime qu ' il sait 6s votre vertu .

Keeomme -tt/ ar / o« </ '« « e s^ ir/ re .
^ 0 ^ 8iLvli > '

t ^ i vous saites autant 6 ' ètat6e mes prières , que je ferai toûjourr
s) 6e vos commanèemens , vous m ' accorclerer celle que je

vous kais ici , 6 ' apu ^ er 6e votre autorité l ' atìaire qui elì sur le

tapis , aiin qu ' elle se termine à mon avantage . >e ne cloutepoint

6e votre pouvoir , à moins snsore 6s vokrs§ènsrolìrè ; 6esor -
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re que m ?> bonne korrune vous 061 « aujourälmi I ' occsüon äs
m ' obliger extrêmement . ^ e luis ,

/V10 ^ 8ILblIì ,
lorre Ae .

Kc/>o»/ ê .
lUO !8l8lLVIî ,

le soubsirerois , que vous eullier tous les jours äes commanâe -I mens L me äonner , pour vous pouvoir renäre à roule beurv
cle nouvelles preuves âe mon exsàìituâe . / ' ai exécute heureu¬
sement ceux àonr il vous s plû âe m ' bonorer ; ce qui ms lait
croire , que vous ne me lailserer pss long - tems inutile , fan »
me äcmner quelque surre lorre â ' emploi , on je puisse trou¬
ver plus âe saiisksètion , ^ rrouvsnt plus âe peine à le tsirs
reullir . / e suis ,

^40 I» 8 ILVir ,
k ôt - e Ac .

> l0 ^ 8ixv >"
le ne prèrenâs pss , que Iss remercimens , quejs vous fais äs I»
I ssveur , äont il vous s plû m ' bonorer , psüent äsns votre opi¬

nion pour reconnoilssnce . / e me revange seulement âe vorrs
civilité par ce äevoir , en srrenäsnk âe rencontrer quelque oc¬
casion , oû je puilse vous témoigner psr âes services plûtôr , que
psr âes paroles , que je suis véritablement ,

K10 N 81 LVK ,
« Ac .

/ è/ r /s mr ,« c / «/ et .
1̂ 1081 L v lî ,

Glorie lettre elì Is plus belle §t Is plus obligeante äu monäe .
v l- es olHes âe service , que vous me faires , me roucbenr 1î

senliblemenr , que je ne lai âe quelle manière vous en remer¬
cier . loutre que je vous puis âire , c ' elì que je me souvienärai
éternellement âe rous les bienfaits , que j 'ai reçus âe vous , Lt
âe routes les marques âe votre bienveillance . 8i je me vois ja¬
mais en état âe vous témoigner mon rèle ûr ma reconnoissance ,
je le serai avec une joie sans cgale . / e vous prie ä en erre vi¬
vement perlusäs Lt äs croire , qu ' il n ' ^ a personne su monäe ,
qui soir plus sincèrement q »e moi ,

K10N8ILVK .

kkS
Ac .

sîeme »--
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/ «

Krmcrrrmc » ? c/ s êes »/ « à .
^ io ^ 8muir ,

1 « suis clans roules les peines à moncle , comment rê -
^ ponclre , jensclispasàrsnrclebienssits , mais à une bonté hui
ii 'a point äe semblable . II elì certain , que ie silence me lièroit
rnie ^ x , hue 6 ' enrreprenclre ci ' exprimer combien je vous cloiscls
leconnoilsancs . lVIais ce seroir aulli peut -être m ' expoler à palier
xour insensible , li je neparlois , après avoir ère li généreusement
vbligè , hue je ne l ' oublierai jamais . Oe sera votre gloire rie voir
«jue c' elì voire pure gènèrolìrè , hui vous porre à me vouloir 6u
tuen . ^ 'sn conserverai le souvenir aller vivemsnr , pour kairs
voir , hue c ' elì ma mauvaise lorrune , 8c non pssms vvlonrè , hui
in ' empêcbe cle vous saire connoîrre par clés eiîets , oue je suis »

L10N8ILVR ,
/ ô ^rs

/ ?è/>o«/ s .
l^ O ^ SIIsvIì ,

EU ^ orre remercimenr vaut inliniment plus , hue lout ce hue j ' ai
v jamais pû saire pour votre service , 8c sinii vous me laites

p>Ius cle consulion hue cle plailir , <Zs ksire valoir jushv ' à ce point
«les cboles , hui ne méritent pas seulement , hue vous ^ peniier .
I ^siller clonc tous ces complimeus Lc ces reconnoissances , ^ e ne
veux , s ' il vous plait , hue l ' bonneur cle votre amitié , Lc pour m '^
conserver , je serai toujours rout ce hui sera en mon pouvoir ,
Lc hue vous pouver attenclre cl' une personne , hui elì avec touts
1r sincérité , 8c toute la pallion pollible ,

!slOl ^ 8ILbllì ,

s ,sttrsr c/s
s 'orcr / » rc/icc / rcr /si ^ o » » sr / vtcr .

T jsous saver bien , iVIonlieur , hue nous aprocbons clés ketes .
v ( ìuoihus ce ne soit pas la coutume en srancs cle soliciter

ses amis à l ' occalion cle ces bonsjours ; jene veux pasmsnhuer
sux àevoirs cle l 'amitiè , 8c cl 'une coutume , hui lexrarihus ordi¬
nairement cber nous , 8c hui elì assurément bonne . ^ e vous lou -
Iiairs clone , ^ 1onlìeur , ls bon succès cle vos clèlìrs , 8c clés prospé¬
rités , hui puilsenr clurer autant hue votre vie . Il elì vrai hue ces

». clâ , sont en huelhue sa ^ nn superllus ; puishue vos vertus lem -
-lsilent exiger cette recompense clu ciel . tl ' elt mon sentiment 8c

celui cle rous ceux hui onc l 'avaiitage âe vous coiwoîire . suis ,

sls ^ rs ^ c-.§rcr
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/c ^ />o « » / à « ^ s / rc >' « « e êo « » s
V 7°oici les leeres , ĉ ui aprocbent , blonlieur . L ' eK la coàtumê
î en cesjours là 6e soubaiter 6 'beureux succès à ses amis , Lc

cle les sèlicirer ; 8c cette coutume elì tellement privilégiée , c>ue ce
serolc clia ^ uer les droits cle l 'amitis , 6 on ncgbgsoir un devoir ,
<̂ ui n 'elî pas lìmplement sonde sur les maximes cle la civilité,
mais sur les principes cle la lìèligion . ^ e prens de - Ià occalìoi»
cle vous loubairer un Iieureux commencement cl' annèe . ^ ' avan¬
ce un peu sur la saison ; mais l ' imparience elì julìs , Lc vous
pardonner e ?. bien à une précipitation causée par Is clèlìr ardent
cle vous plaire , Lt cle vous témoigner la part , c>uejeprens a vos
intérêts à prospérités . Vos satissaêìions ne seronr jamais iì en¬
tières , sjus le dclir cjue j ' ai , 6e vous témoigner roâjours , «pue je
suis clu toncl cle mon ame ,

lvro ^ 8iLL « ,
Esc.

5 « >- / s mcE

^ 7 'avoir plus cjus trois jours 6e cecre annce , lVlonlìeur, c' elî
6.^ 1 pour moi une obligation lecrette , vu plutôt un commande¬
ment exprès 6e vous soubaiter l ' annèe , oû nous allons entrer , se¬
conde enbènèdiêìions Lc en prospérités . L ' elì le motilde malet -
rre , aulli bien hue le clèlir cle vous sèlicirer A 6e vous prier 6e ms
taire l ' lionneurcle vous souvenir toujours 6e moi . ^ e ne remplis
ma lettre , ni 6s vceux , ni 6e prières , ni cle koubairs : L ' elì aûe7,
Boniteur , 6e vous avoir 6it en général , quejs vous délire tous les
biens A routes les latisfaèìions , czui peu vent combler vos 6èlirs,
Lc vous rendre aullì bemeux , c ûe je suis partairemenr ,

^ 0 ^ 8ILLlî ,

/ « r se mè « e / rt / er .
> l0 ^ 8Hlvlì ,

le ne saurois voir l 'annèe se renouveller sans vous renouvel -
^ ler l 'ailurance demes relpeèìs Lc 6e mes services . 8i je ns
craignois pas 6s vous être importun , vous aurier 6e moi plus
souvent 6e semblables allurances . lVIais ne pouvant être votrs
8erviteur utilement , je ms contente 6s l ' êrre dans mon cceur,
8c 6 ')c taire des vceux pour votre prospérité 8c pour celle 6s
votre famille . Le sonr des vceux , lVIonlìeur , czui partent 6 'uns
xsllîon , L laquelle je ne laiite taire aucun éclat . 8i je la cro¬
iois , elle vous romprait souvent la tête : mais je lai trop ,
combien sonr incommodes les personnes koibles 8c inutiles ,

P s a hnanâ
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quan6 elles se mettent à prêcber leur bonne volonté . Jene veux
point vous importuner c! e certe manière , Lc je satisferai le moins
souvenr qu ' il me lera pollible , la paillon que j 'ai à vous aMrer ,
que je suis plus que persoi .ne 6u mon6e ,

^ lO ^ LILVlî ,
sor »-- A'c .

/ « ,' /e -» cme / r/ rr , avec « rr Irrrccre ave » «/s rr/ peè?
^ o ^ c/^ attce .

Ivl O !sl 8 I L O li ,
îs ne saurois mieux commencer bannee , qu ' en vous I » souba ' -
I tan : neureuse , à en vovrs ailuranr , que je ne cell 'eraijamr >is6e

vous venerer , ^ 6e vous respecter , ( le sont les premiers Lc les
plus sacrés clevvirs , clonr je me 6ois acquirer ; rien ne peut
inanquer à mon bonbeur , tì vous les recevez toujours 6 ' un re -
§sr6 favorable , Lc j ose me tlarrer cle cette espérance . Ln esset
vous aver eu 6e tour rems pour moi clés bontés , que je ne puis
reconnoitre , (Zemêmequejenspuîsles exprimer . Je vous su -
xlie , iVlons. cle m 'en vouloir toujours bonorer . lla gloire que
j en tirerai , augmentera celle que j ' ai cl' être ,

>10I ^ 8IL0Ii ,
s ôrrc ^ c .

5« r /e mrme / r/ er à c» /« r /a co » / r» « ario » «se

/ ca arrrrrrê ; avec rcrrc a/ l?«ra » ce recrpro </ » e .l^lOK 1liL8 OblLli
1 « prolne cle I occalion , que m ' ollre l^ lonbeur pour vous

- J marquerl ' extrèmejoie , avecIsquellej ' ai apris par la bnucbs
cle ^lonlìeur votre Oncle l 'beureux ètak cle vorre santé . Je pris
Dieu qu 'il vous ^ maintienne , Lcenmêmeremsjevouscleman -
6e à ce commencement 6 ' annc' e la continuation 6e vorre amitié .
Je vous allure 6e ma part , queje ne manquerai jamais à celle que
je vous ai vouée , Lc queje vous 6ois . / ' rop beureux , li les pro -
keltarions , que je vous en sais , vous sonr toujours agréables , Lc
sìje puis vous les renclre uriles arnanr que ie soubaire . (le svnk
les sentimens , que j ' aurai toujours . Je suis ,

^ lon lrès - cber /imi ,
sporne trôr /.ttm /r/e 5ervrrr « r .

sc mcmc / r/ cr , «s » » Ir / r à / ô »
O bl81 II Oli , mon rrês - bonorê ? èrs .

îe serois coupable au 6crnier point , li clans ce commencement
à > 6 'annce , vû 6 ' un commun accor6 tous les bommes te ren -6enl
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dentl ' un a l' autrede nouveaux témoignages 6e devoir Lc 6 ' ami -
kîê , je manquvis à m ' en acquirer envers celui , à qui j ' ai après
Dien les premières obligations . Itecevev. clone , mon rrès - cber
père , je vous tuplie , mes proioucls respects , Lc agicer que je
vous consacre rocis les mouvemens 6 ' un coeur , qui ne vil qus
par vous , Lc qui cloir à vos louables exemples , 8c à la bonne
éducation , que vous lui ave ^ donnée , rous les bons senrimens ,
6onr >> se senr capable , ( le sonl clés bien - fsirs , clonr je ne sau -
rois aller remercier volre bonté - Dour ce que je puis , c ' elt
6 ' áclresser mes voeux à Dieu Lc le prier incessamment de prolon¬
ger vos jours , à cle couloir lui - même être vorrs récompense ,
^ 'espère , qu ' il m ' sccorclera ce bien Lc qu ' il me sera la grace d ' a -
voir roûjours pour vous une profoncle vénération , qui me por¬
te à vous renclre ì ' obèilsance , qu ' exige cle moi l ' bvnneur , que
j ' ai d ' etre ,

IvlO ^ LIDDR , mon très - bonorè ? êre ,
Dotrc k! H" r - ^r -

/ èruitcttr ^ / / r .

? o « > « « / « r / ô « sb/irr /crZe .
/ ^ tommejs servis sâcbè , /VIObl8lDDls , que personne l ' smpor -

kâr sur moi , psrraport àl ' esìime Lc à l 'amitiè , que j ' ai pour
vous , je servis inconsolable , s ' il se pouvoir trouver quelqu ' un
qui ressentit plus vivement que moi la joie clu cboix ous vous
aver fait . L ' clt pour vous soubairer en même rems route sor¬
te cle biens A cle prospérités 6ans vorrs beureux mariaxe .
prie Dieu , qu ' il le veuille combler 6e ses saintes bènêdièìions ,
Lc qu ' il vous saûe la grâce 6e vous saire palier tranquillement
ensemble plusieurs années 6ans cerre 6ouce union 6e vos corps
Lc 6e vos esprits , Lc qus cette mcme union soit suivie cl' uns
beureuse lignée , qui en possédant un jour vos biens , retrace
l ' image 6e vos vertus . Dr comme vous ères destines à ne szj .
re , vous 6c vorre cbère Dp ou le , qu ' un mèms corps Lc un mê¬
me esprit ; je me datte que l ' amiriè , clonr vous m ' aver bonoro
jusqu ' à présent , seraauitì une partie 6s volre union . De mon
côte je cbercberai avec soin tous les mopens imaginables 6s
vous convaincre l 'un Lc l ' autre , que je suis sans réserve ,

KIONSIDDIt ,

5» »' /e -« ême / « / er .

/ " Commie il n ' ^ a personne , qui vous estime plus que moi ,

' ^ lONtslDî -lls ; cro ^ er aulli qu ' il n ' ^ a personne , qui pren -
Dk ; ne
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ne plus 6e part à votre lieureux mariage . Vous aver psrsaite -
ment bien cboili . se souliaite , qu ' on puilie clire , vo « r EL
ct>«/ r// /,r5« c / //e » tv / i<rrr , ör que 6s vos 6eux occurs i > us s ' en lasse
qu ' un . 8i cela arrive , vous aurer 6es suceetieurs , qui seront
autanr les bêrltiers 6e vos vertus que 6e vos Kiens . ? rener
Asrcls sur rout , que Is cbant- ement 6 'êrsc ne me sill's per6re cs
que j ' elliine inlinimsnt . tl 'elì votre amitié , que vous ne pou¬
vez resuser à l ' empreiiement que j 'ai 6 'être loure ma vie ,

bl ON 8 IL vil ,

sistre Ac . -
>8 ,'/ »' /c mc /« e / /c/ et.

l^lO >I8lLV ?v ,
l / ' ous aver 6onne UNE bonne preuve 6e votre «discernement

V 6ans le cbolx que vous avsr sait , à vous vouiez bien que je
vous 6onne 6es marques 6e nion amitié , en voussaisgntpart6ela
jo ^ e que j ' ai reüsniis , lorsque j ' ai apris que vous êrier 6 bien
xourvû . Isnii !', vous m 'aver crû , en presêranr une ->ran6s vertu
s une ^ ran6e bsautc ; auili l ' un 6ure bien plus que l ' autre , Lcli
rous les bommes i 'aisoient comme vous , il ^ en auroir bien moins
qui se repenriroient 6e leur en ^ aZemenr . lues ^ eux s ' accoûru -
menrinsenlìblementàce qu 'ils vovent ; mais comme le cceur elì
Lait pour le sentiment , il saut sulli 6u sentiment pour le rem¬
plir . (selì cs que vous aver trouve clans ?vls6ame votre sem -
me , ô: uni vous lasers toujours simercleplus en plus , au lieu que
les impreibons , que la lìmple beaure a coutume 6eàire , s ' etïa -
cent prèsque clans leur naissance , / e suis Lcc .

^ OlV8ILVIl ,
'U' e vous remercie autant que je le puis 6es mouvemens 6s
I jove , que mon mariage vous a 6 « nnee ; je n ' en aktenclois

pas moins «le votre bonnêtets . / e suuliairerois 6e trouver les
occalions cle vous renclre la pareille , je vous servis éprouver ,
que quelque Arancle que soit majore , elle ne ms préoccupe
pvinc lusqu ' à m ' empècber 6e prenclre part à la vôtre , 6s mê¬
me que mon cban ^ emenr 6 ' ctal ne m ' empêcltera jamais 6s
vous renilre ce que je vous clois , Lc 6e vous ccmoiZner com¬
bien je suis rscvnnoiliant 6e vorre bonté . >e ne puis en¬
core vous clonner que 6es paroles , mais 6ans les occalions
je vous t'erai connoîrrs ellecìivsinent , combien je suis ,

lVIOA8lLVIl ,
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1 ' ->i reconnu psr I » joie , quemonmsr !sASvouss6onnee , com -
bien vous m 'simer . jss m ' eltime psrfsiremenr beureux ,

1i svec le pjsi6r , que je ressens , je rrouvs encore I 'occslion cls
vousmsrqusr , qu ' il n ' ^ s personne su mon6e , fulvous sime plus
que moi . Vous vo ^ er , qus mon cbsnAsmenr 6 'êtsr ne m 's point
cbsn§e > Lc je vous prie 6e croire , que li jene puis s prêsentvous
clonner que 6es psroles , unjour vienärs , que Is fortune me re ^ sr -
6snr cle I, on ceil , js vous sersi voir en esset , que personne ns
peut être plus que moi ,

^ 10 ^ 8IL0ss ,

/ 4 /M 'c / crrrc r/ e / á / mà / o» / » »' « « mamaZc .

1V1 O IV 8 Iss ssl ss ,
/ ^ lommsje prens besucoup 6e psrr à tout co qui vous srrivs ,
V^>> vous vouler bien , que je vous témoigné rnsjoie surlemsris -
ge 6s lvlsöemoiselle votre Me . b! i vous , ni elle , vous nspou -
vier mieux cboilir . ( lsr ssns m ' srrêker su bien , qu ' on n ' s Zsr6s
6e neAliAsr 6sns Is lìècle , ou nous sommes , Lt à quoi voussver
1i bien rcülli , je vous 6irsi , que vous ne pouviez, trouver uns per¬
sonne , qui eût plus 6e vertu , que /VIonlieur vorre Aen6re . L ' ess
un en6roit , qui vous sstissers tous 6eux , plus grievous ne pen¬
ser . (lsrj ' si toujours ouï 6ire , que Is vertu cìemeure , Lr le bien
r 'en vs . ^ e luis Lcc .

/a r/ ' « » Fmem /e ?' cv/ i/ » r ma /c .
lVkOI ^ 8ILVlì ,

î 'sr spris svec bien 6e plsilìr , que vous sver un successeur 6s -
îI puis quelque tems : je veux 6ire un beritier 6e vos vertus Lc
une psràite ims ^ e 6e vous -mcms . L ' ess sinti , lVlonlreur , qus
les belles smes se multiplient 8c que vous sver sà l ' srt 6e tormer
un besu corps pour lo ^ er un esprit rout 6i vin . L ' elìsinliqusj s-
xelle celui 6e vorre nouvesu -nê ; s qui js laubsire rourlebon -
beur pollible . ^ epren6s6e -Isoccslìon 6e vous presenter 6s nou -
vesu 'mes respecìs svec louts 1s psllion , que j ' si 6s ms âire en
toute sorte 6e rencontre ,

L10N8ILVIss
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/ ' s « !' « » öo » Lo ^ r̂ssc .
?v50 ^ 8 iLLl !l ,

n vous présence les vceux , que je sais pour l 'beursux succès
6s vurre vv ^ a ^ e . prie I» 6ivine boute , qu ' il lui plaise 6s

vous con6uire 6 ' uu ceil , qui vous false s-auckir routes les 6iibcul -
rès , qurpourroieut empêclierl ' accompliliement 6e vos 6elîeius .
Lu atteu6ant que j ' a ^ s le bonbeur 60 vous revoir . je vous suplis
6e vous souvenir quelqus - sois 6s celui , qui vous suit 6e penses ,
A qui vous loubaice routes les prospérités imaginables ,
^se suis ,

^ 10 ^ 8ILVK ,

/sè/>o /r/ ì>.
vous remercie très - bumbleineur , ^sOl >s8lLLlL , 6es sou -

I baits que vous faites pour l ' lreursux succès 6e mon voyage , Lr
6e la bonté , que vous me témoigner en cette nccslìou . je israi
6s pareils vceux pour la conservation 6e vorre santé , Lt 6es pro¬
spérités qui vous Zrrivenr . Lonlerver -mor vos bonnes grâces ,
elles me sour très précieuses , ^ e suis ,

IslO .VblLvrl ,
Lor »c ^ c .

6o »^ r^ t » /-r5 / o» ^ » /r / l »/ , / « e / »» srrrvèe c » S « e/-
/- L / r 0 « e» vâ .

IV10b18ILLL ,
1s suis ravi cisprenclre , que vous so )îr beureusement arrive à
I Strasbourg . ^ ' gi ère pen6ant votre voyage 6ans 6s gran6es

iuquiècu6es , 6esquel !ss je suis beureussmenc èèlivrè par votre
obligeante lerrre . Conserver vous pour votrsl famille , pour
vos amis . car je veux vous revoir , vous embrallsr , A vous «lire
encore cent fois 6e boucbe , que je suis avec pulsion ,

K10N8ILUL ,

Lnr / r fc / Zc/ tc »' smr r/ ' « »
^ apart , quej 'ar roûjouis prise L vos intérêts , m ' oblige à
-I—^ , nu> témoigner aujour6 ' bui l ' excès 6e ma joie à la nou -
ve !le 6u l ' onbeur , qui vous elì arrivé . ( ) ue lì je ne suis pas
6ss premiers à vous en féliciter ; il me suirir , que je surs 6es
plus leulib ' es au conreurement , qui vous en revient . La 6ilr -
gence nu le retardement 6 ' un courier en cette force 6e ren¬
contre , ne peuvent rien ajomer au 6evoir , 6onr on s ' acquire ,
non j , Ius qu 'en 6imrnuer quelque cbole ; pvris qu 'on ne conlr -
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6 ^ rs ors cels que le rèle ûc l ' r>6èclion 6e celui qtû Ieren6 . Lk
c ' elìàe quoi je me Lis sort aujour6 ' bu >, comme slant plus qus
personne clu moncls ,

>10 ^ 8ILl6k ,

/îc^ o«/ c .
ruon8ixvir ,

Duirque vous xrener psrtou bonbeur , qui m ' elì arrive ; il Lut
L sulli que vous participier à l ' avantaZe 6u nouveau crc' 6 !t
qui m ' en revient . Ll ' elt 6e quoi je vous avertis ,; atin que vous
ne lsillier pas ecbapsr une seuls occalion 6e vous servir 6e moi ,
Acle vous convaincre par 6e bonnes prem es 6e la paillon que
j ' ai pour vous . l>l ' oubl ,er 6onc pas cet avis , que je vous 6on-
ne . meui-s 6 ' imparience , 6s trouver quelque occaiion , ou
je xuills vous témoigner L quel point je luis ,

iVI o N8HÜ 0 lì ,
l' orrr

^4 « ^ , e t7o » §rê / ar / o» / » r rscr / » ' o / / vrivrcr .
^ 10I !48ILf - ii , q

U° s joie , que je revois 6s vos prospérités , m ' oliîi !; e à vorig
écrire aujou >6 ' liui ces lÍAnes , comme un temoi ^ na ^ e 6è

l 'obêânce que je vous 6ois , Ûr pour un AA^ e 6s linciiouiion ,
qui me Lir pren6re parc aux bonlieurs , qui vous arrivent ,
^ 'espère , que ces paroles ne vous seront pus cleL ^ i êablev , 6s
la part 6 'une personne , qui vous elìime Lc qui vous clierir .
^ e suis ,

iVlon8iLvrr ,

. Kr/ -s »/ è .
lVIOl>l8ixOI ^ ,

apart , que vous prener s mu fortune , m 'obliKe >n6liiment .
L ' elì une marque 6e votre amitié , qui paroit 6ans tou es

les occalions , qui me sont favorables : mais je luis sort 'con¬
fus , 6e ne vous avoir jamais ren6u aucun service , qui l ' aik
mérité . l ' eur -êrre serais js plus beureux s l 'avenir , Lt pourlors
je vous montrerai en esset , combien je suis .

k10N8lL16k ,
k̂ orrc

-rrrr / st / o» ^ r, r « » e^ 0 >l8ILOR ,
î ' e ; nouvelles 6s voue promotion à la cliarge , que vous lou -

baitier il ^ a lonb -ksms , ms ren6ent1i contour LcbLnsLir ,



46 r

t^ue je ns saurois vous exprimer , <; u ' uns partis 6s lajoïss qm
m 'en revient , ^ e ne me mers point en peine de vous Is per -
suader par un long discours . Votre mcrrce à notre amitié
vous Is témoigneront beaucoup mieux cpie ms plume , elle
VVU8 sera seulement souvenir à present , cpie je suÌ8 toujours à
mon orclinsirs ,

^lO ^ SILVR ,

/?cpo »/ c .
îì elì vrai , lVIOlV8ILIdlî , c>ue je sui8 pourvà d ' un emploi , au -

k̂ us ! Is connoiisancsdsmesdcsaursmedesendoikd ' aspirsr , 8c
dont je ne m ' a ^ uitersi ps8 fscilement svec le succèî , kpie roulis
mouds attend cle me8 soin .?. ^lais ii je suis alter malbevrsux
pour tromper l 'opinion , cpfon seinble avoir connue de ms ca¬
pacité , je vous prie de croire , ĉ us le cbangemenr de condition
ne clisngersrien sudellein , ĉ us j 'ar d 'bonvrer mes amis Lc li js
trouve ^ usllzus douceur en ms clrsrge , ce sers lorscpie vous ms
ferer naître l ' occslion de vous donner des preuves de mon al -
secìion , Lc de vous assurer, ou ' il u ' elì point d ' Itonneur , cpie js
presere à celui d 'être aime de vous , ni de qualité dont je sail's
autant de cas , ciue de ls gloire , eue je me sais d ' être ,

lVlONSILUR ,
sotrv xj/ c .

<7a » / à / sc / o » / » r ^ » ar âe ce / à / c .^10 ^ 81 L vll ,
"Me suis ii seniiblemsnr roucliê ds ls perte , ĉ us vous aver faite ,
^ cjue js me sens incapable de vous consoler . II saut cjue ls
rems diminue vorre douleur , ^ e prierai donc ls divins bonté ,
c^u ' ells vous donne le soulagement , cpre js ne puis vous apor -
rer . ? ermetter - moi ds vous dire bmplsment sujourd ' bui ,
c>ue tour ce czue je puis faire , c ' elì de vous témoigner , cpre js
prens ^beaucoup de parc à vocrs aMLìion , Lc cpis je suis ,

^ 0 ^ 8HsvII .

^ Ol ^ 8IIrMi ,
îe vous suis oblige de la boitte , ĉ us vous aver pour moi . kills
I a paru en plulìeurs occalions , Là elle jiaroit encore aujourddiui

clans la consolation , cpas vous me donner dans mon ssîbêìion .
^ e vous rends grâces ds volre bon oiiìce , vous priant de ms con¬

server
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server I ' lronneur 6e votre amiriè , à 6e m ' bonorer 6e vos com -
manclemens , comme celui ^ ui elì avec pslììon ,

lVlOl>l 8 ILUK ,
Nott's

<7o »/ ô /-rtr'o » » » » /smi ,,ra /<r / c .
K10 N 8 ILVK ,

1en6vous6ir3Ìpss , jusc)u ' à ^ uel point les trilles nouvelles 6s
I votre mala6iem 'ontèrêsenlibles . il ir e suilir 6e vous - lire ,

cju ' a ^ anr l ' bonneur 6 'être clu nombre cie vos meilleurs émis , ls
récitée votre mal n ' a pû être ^ us sort contagieux pour moi , puis¬
que j ' en soullre une bonne partis . ^ e soubaicervis seulement
pour mon contentement 6 être auprès 6s vous , :6ìn 6e vous ren -
6rs c>usltjue service : mais lemalbeur veur , cjuejsn e trouve ar¬
rête on cette ville par 6es aslaires , ^ ue je ne puis i-banaonner .
l ' ous ces obstacles pourtant n 'empêcberonr point , cpie je ne
m ' a ^ uite 6s ce <;ue je vous 6ois , lì vous niejuger utile à czuelîjus
cbol 'e . s ." elì 6e rzuoi je vous allure , vous priant 6e Lion s cpis
je serai routa ma vie ,

IVlON8ILs >lî ,
à -

/?cpo »/ c .
lVlO !^ 8 H - s ' K ,

^ ij ' eullsplàrôtrecouvrèma santé , je vous aurois plutôt remer -
x) cic 6u ressentiment , ^ us vous aver témoigné avoir 6e ma ma -
Is6 !e . lVIais comme elle a ère fort longue , j ' ai ctè contraint 6s
rekarcier à vous ren6re ce cievoir jus ^ uà présent , <jue je m ' en
adulte , (le n ' elì pas 6 ' aujourci ' bui , <zue je sai , combien vous '
ères sensible à ce rpii loucbe vos amis ; ( sell ce <; ui saic ausl!
c>ue vous en aver lans nombre ; svlais je vous puis allursr , <; us
6e tous je suis ,

lV10l>181LbI « ,
sc à " /c s /.vr ^ r/c/c .

5« »' s/ rl ' r/» / b « / .
lXs 0 ^ 8 HlUIs ,

V l n '^ avoir <̂ ue le seul retour 6e votre lanté , ^ ui pût me tirer
-I - 6u cbagiin extrême , orì votre inala6ie m ' avoil plonge .
mais nouvelle ne me sur plus agréable , "sour ce cju ll a ici
csboiinêres gens s '^ imêresserii , êxje suis ravi autant czrseux ,
6e la revoir clans une saison riante , Li propre s vous rétablir .

kro »
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? iolitev - e ,i , je vous soplle . 8011 ^ 62 quela saute 6s vos amis elì

arraebce à Is vôtre , A 1ì vous les Limer , ne vous ka ^ arile ? p rs rrop
6 ' abor6 , 6s peur que trop 6e conlisnce ne vous salle reto mber .

^ lalZrê l ' lniparience , oàjesuls 6s vous revoir , j ' aime mieux ac -

len6re quelque tems , que risquer à tour psr6re , puisqr ' ll elì
vrai , que je n ' ai rien 6e plus cirer , que le plaliir 6c l ' nonneur
6 ' ètre ,

l^ Ol ^ SlLvlì ,
l ôrve kr 'èt - s ^ èFrottrrê âr A / è-' rr / rcrrr .

l? ê/ ro »/ è .
le vous suis bien oblige , lVlOklMLL , 6e l 'Ironneur 6s voue
I souvenir , 6c 6e l ' lncerèc que vous preuer à ma ssntc . ^ e

vou6rois , qn ' eils vous pût être utile à que je pull 's troucerles
vccslions 6e reconnoitre l 'slîeLìion , quevousmetemoÍFne 2 , en
vous sais-mt voir , que je suis très -particulièremenr ,

ivlOXLiLvir ,
sorre

Lüti / c ,'/ / orr ^ ri' o» » e / e </ --wrr « r/ e / « / » r , / ttV / c / ìv/ cr

/ ^ lelui qui veut vv ^ aZer , 6oik pren6re conseil 6ss personnes
V^ - qui onr vû les p is errangers , 6ccecrepr - caurivn eliabsolu -
mencneces !aire , parcequ ' un vc,>-.i » eur , qui connuir l ' lrumeur 6es
^ ens avanrson6epart , gar6e par rout une maxime , qui l ' exemts
6s toucs sorte 6e 6anFer . L ' elì pourquoi je n ' sprouve pas !î>con -
6uire 6e cesjeunes Aens , qui ont trop 6c conlìance , 6c mesureur
les aunes à leur naturel , lequel er -mr sans cliilìniularlon , ils croi¬
ent que la sincérité se trouve par - rout . lls reconnoillenr leur
saute , quan6 ils rombenr en czuelque 6anAer , 6cllsAprenneiità
leurs 6êpens , (^u ' iI ne saur pas se lier à tout lemoncie : (/ ue /s

comme on 6ir , c/ r /s mere c/e /a / « rcrc , 6c comme ou 6ir
or6inairemenc , ^ « ' r / / irer on /r« r cl,/ r-/ crecc
« e , av<r » r - « c c/e /<r co » » orr >c . Les msxinies ne toni tori à per¬
sonne , su conrrairc elles sporrenc beaucoup 6s prolîr à ceux ,
qui voient le moncle ; personne ne 6oure 6e cela , 6c en slìet
il saut toujours avoir 6evant les ^ e » x les oraux qui arrivent
souvent à ceux , qui sont prot 'ellion 6 une trop ^ rancis sranclri -
jse , 6c tâcker 6e les prevenir . Vous remarquersL cela comme
très - a flore 6c vous ne clàaprouvers / pas le conseil 6e celui ,
qui elì avec lìnccrirê ,

Ivl O X' L l I.Ì L !<, Ls ---
Kê -
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H !âL / 4§Z

îe vous ren6s graces 6s votre bon conseil ; je le suivrai en
, 1 tout , à je ms souviendrai 6s vous en routes sortes 6e ren -
contres , gardant la maxime , que vous me 6onner , Lr qui exem¬

pte 6s 6anger les personnes , qui voient le mon6e Ln eilet on
voir beaucoup 6e jeunes gens , qui souvent se laillenr tromper ,

quan6 ils onr pris coniisnce en certaines personnes , qui abu¬

sent 6e la kranckite 6es tienrils - bommes , qui se sont éloignes

6e leur pais , pour aquerir 6es cvnnvitlsncss . On irouve par¬

tout àes Zens ruses ; Lc 6 un jeune bomms n ' ^ pren6 gar6e ,
il tombe en certains accirlens , qui lui 6nnneni 6e Is 6êtiancs

pour 6es personnes , avec qui il survitpû prolìter . Lar celui , qui
s ere uns sois trompe , pense que tout le mon6e agir avec
mauvaise soi . O ' etì pourquoi la pru6snce elì neceilaire pour

6iscerner l ' bumeur 6es Zens ; comme la témérité eti roûjourr

nuisible à cause en pluiieurs rencontres 6e terribles scci6ens .

^ e suis ,

s vous suis trop re6evable , /VIO !V8IbiOIl , pour 6iÛerer plu »

long tems à m 'inkvrmer 6e l ' Ltat 6e votre sanre . ( Quoi¬

que je tacke , que vous êtes toujours occupe 6 ' ailaires impor¬
tantes , je veux pourtant bien croire , que ma lerrre ne vous im¬

portunera pas autrement , ^ s compte en cela sur votre bon¬
té or6inaire , Ûî sur l ' amiriê , que vous rn ' aver toujours témoi¬

gnée . ^ e serois un ingrat , ii au barar6 6e vous incommo6er ,
je ne vous inkormois pas quelque - kois 6e mes ssntimens . ^ ' sr
6 ' ailleurs besoin 6e vorre Lonseil par rappq - t su 6etlein , que

j ' ai pris 6 ' aller patser le Lsrnaval à Venise , vu 6 ' aiIIeursje n ' ai

pas résolu 6s saire un long séjour , ^ ^ er , je vous pris , la

bonté 6e me 6onner conseil sur ce voyage , ^ e nessuroispren -

6re plus jutlement mes mesures , qu ' en m ' stlacksnr inviolable¬
ment à tout ce que vous vou6rsr bien me prescrire , ^ e suis

avec beaucoup 6e respect ,
l^ Obl8lLvlì , à .
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« </ '« « Komme co »/ « / re r ' r / Iè m » rrtr «0 « « s » .

l ' ai ou >6ire tant 6e sols , que c ' èroît une folie , que 6e 5e marier ,

^ qu ' à Is veille 6e le faire , j ' ai ère bien - sise 6e lavoir ce que
vous en penser . Je rrouve un parti all 'er sortable li j ' ^ veux

sonneries mains , car la Demoiselle paroit aller sage . Vous sa¬

ver , qu ' il n ' ^ a point 6 ' animsl 6 trompeur à la mine . kour
Ion bien , il accommocle alîsr mes sKaires , Lc je ne crois pas , que

j ' en puill 'e espérer 6avanrs ^ e . Dnllu c ' elì aller mon kair , an

risque près , Lc c ' elì sur quoi je vous veux consulter . Oar il n ' ^

» rien qui « liure clavsnraAe , que le conseil 6 ' un komme sa ^ s .

/ ?H>o»/ s .

/ ì Dieu ne plaise , que je lois aller lou pour vous conseiller sur

n uns cliose 6e 11Aran6e conséquence , que celle que vous ms
proposer . Lepen6ant comme vorre ami , je vous 6irsi bien ,
ee que je pense 6u mariage , §c ce sera à vous 6e vous resou¬

rce après cels . I . e mariage elt bon pour 6eux sorres 6e per¬

sonnes : kour ceux , qui n ' ont point 6e bien Lt qui en trouvent ;

à pour ceux , qui se sentant 6 ' un tempérament à ne lepouvoir

paller 6s lemmes , préfèrent le repos 6e leur conscience à la

rrsnqnillitè 6e la vie . Lar qusnr aux aunes , je tiens , que

lors qu ' ils se marient , ils sont une folie , 6ont ils ne sont pas
lon ^ - cems à se repentir .

serrer

^ D ^ 8lLDlî ,

H " ' amitié , que je vous ai promise , Lc le service , que je vous
^ « i voue , me forcent aujourcl ' liui à vous 6eman6er raison

6e vorre lîlence . Je sais bien , que vous ne manquier pas

6 ' sxcules pour l ' autboxiser : mais je vous luplie 6e croire aulli

qu 'à moins qu ' elles ne lôient extrêmement légitimes , jene ces¬
serai jamais 6e m ' en xlain6re . Vous aver beau mettre en
« vanr le 6èfsut 6es occalions 6e nie faire renir sûrement vos

lettres ; ou I ' scci6enr inopiné 6e quelque msla6ie , 6onr vous
si ' surer eu que la pensée , pour vous julìilìer6emes repiocbes ;

tourcelanesera point capable 6e me satisfaire , ( lvnlelîìer vo¬

tre faute , 6emsn6er - en psr6on ; tl ' elì le seul moven 6e
conserver éternellement ,

KIONLILDIl ,
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K ^ >o«/ c .
Lio ^ 8ir : vir ,

^ ! norre amitié réciproque ne se conservoik qus par Ivttrs »,
s) j 'aurois sans cells Is plume » Is main , pour vous en Conner
6e nouvelles assurances ; mais sacbanr, qu ' slle le sourient 6 ' el -
ie -même par 5a propre loliclire , je mèprile rous les artilices 6es
complimens . kour peu 6e connoiliance que vous a ^ er Lc 6s
votre mérite A 6e mon bumeur , vous pourrer savoir, sansêtr »
kropbère , jusqu ' à quel point je vous elìime ; Lc comme la sci¬
ence a la vérité pour objet , vsus êtes sores 6e croire , que js
suis véritablement ,

i^ ON8ILVIî ,
H'c.

l^ O ^lSILVir ,
î ) Ius vous m 'aver témoigné 6 ' amitiè , plus votre lìlence m ' in -
^ quiète . je nelais à quoi l ' imputer . je crains tantôt qu 'il
ne soir l 'eKer 6e quelque in6ispoiìtion , Lt tantôt 6e quelqu 'au-
tre empêcbemenr , 6onr pourtant je ne laurois croire , qu 'au -
cun 6e nous soir la cause . Lar outre que je ne puis vous ac¬
cuser 6e négligence , je n ' si 6e mon côte rien à me reprocber ,
qui mèrire la peine , que j ' enclure . Kallurer - moi 6onc , js
vous suplie , par 6e nouvelles promesses , lirer - moi 6e l ' in -
cerriru6e , oà je suis , à ne faires pas loulìrir mille maux à celui,
qui vous soubaire tous les biens à la sois . je suis ,

lUON8ILVIî ,

K /̂ >o»/ v.
iU0IV8lLvir ,

I ^ìans le malbeur , que j ' si eu 6e ne pouvoir vous écrire , cs
n ' elì pas une petite larissaèìion pour moi , 6e voir que js

n 'airienper6u 6e votre amitié , Lt que vous m 'en sver encor »
plus fortement convaincu par loures les allarmes , ôtlesinquiè -
lu6ss , que je vous ai causées : je suis ravi 6e connaître , qus
vous clonnier 6e 6 b6elles interpretations à toutes messLìions »
Lc que vos senkimens pour moi soient roûjours aulb julìes qus
ceuxque j ' si pour vous . se sais tout ce que je vous 6ois . Vou »
m 'ères trop cber , Lc je suis trop jaloux 6s mon bonbeur pour
vous négliger un moment . Le lont les aûàires seules , clone
j 'ss ère accable , qui m ' onr 6èrobè le plailir 6e vous repérer cs
qus je vous ai toujours 6it, qui eû , que je suis ,

L10bl8ILLir ,
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^ 0 ^ 8ILVkî ,
ncore que les vraees amities soient à I épreuve 6e l 'absence ,
la vorrs elì6e lì longue 6urêe , quej 'aprêbenclequ 'en m ' ou -

blianc peu à peu , vous ne cellier rout - à sait <le m 'aimer . ^se vous
parle Kar6imenr , parcs que je crains beaucoup , Lc vous clever
par6onner à ma bar6iells Lc à ma crainte ; puis qu ' elles procè-
clent étalement , cie l ' all'eêìion que j ' ai pour vous , Lc6el ' elìims
que j ' en sais . lìevener clone promptement 1i vous clelìrer m
ôter cle peins Lc cl' inquiètucle . ^ e suis ,

KLONSILVL ,
p / « r sie r «» r vos 5rrvrtt « rs

^ /e />/« t

o K 8 IL vK ',
U° es reprocbes , que vous me laites cle ma longue absence ,jme
J —^ sont li agréables , quejs loubaiterois ,que vous su liier souvent
cl ' kumeur à métrai ter äe la sorte ; m ' obligeanr par - là 6e croire
que je ne vous suis pas tout - à làitin6iKerent . Il slì vrai , que
mon absence a ête un peu longue , mais comme ma presence elì
inutile à mes amis , clans l 'impuilsance ou ; s ms trouve 6e les ser¬
vir , je ne tiens plus compte clesjours 6e mon éloignement 6e ka -
ris . I . e seul mo ^ en route sois 6e me Lire revenir prompte¬
ment , c ' elì 6s me témoigner , que je vous luis nêcell 'aire ; Vous
m ' e verier alors 6ans un inltant , avec la senne resolution 6e
vous e renclre loures sortes 6s services , ^ s suis ,

^ lO ! >l8ILVK ,

/ ^ l ' en elì sait , belle Llorine , L- js ne vous croirai 6e ma vie .
(^ uoi , après être partie sans me clire aclieu , vous vou6rier

que js compkalle encore beaucoup sur votre amour ? Non , I on
n ' aime point 6u tout , quan6 on a tank 6e facilite à se quirer .
Vo ^ er - vous , que j 'en salle 6e même ? (ìuancl il me saut al¬
ler seulement à trois lieues cl ' ici , js suis trois semaines repen¬
ser, Lc toutes mes alLires pourraient bien se percb e , avant que
j ' en prills la resolution . Il taut même que ce soit vous qui
me le commanclier absolument , li vous vouler que je aille ,
^ k ! tllorine , c ' elì comme cela , qu 'il laut aimer , à non pas
comme vous Lires .
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Ke / ro»/ c .

( ^i je fuis partie fans vous 6ire a6ieu , c ' etì une marque que j »
t) vous aime plus que vous ne penfer . ^ e vous ai voulu épar¬

gner la peine , qui 6evance une cruelle leparstion , à j 'ai vou¬

lu me l ' êpsiAner à moi - mcme . O ' ailleurs j ' ai crâ , que l ' on
ne s ' en aimoir pas mieux pour faire paroîrrs plus 6e foibleû 'e .

Oro '̂ er - moi , coures les apparences ne font bonnes , qu ' à ceux ,

qui vnr envie 6e 5s rromper . lVIsis pour moi , qui vous elìi -

me beaucoup , à qui ai 6sûsin 6e vous eltimer toujours , je

vous 6irai , que je fuis bien - aile , que vous m ' en crosier far
ma parole .

/ .crrrer « « » èomr -rc s / ' « rmcs , Lo « r / è / >/<rr « 6re
^ « ' / / » ' ver , r poi » t .

b ! quoi ! aurer - vous roûjours 6 peu 6e foin 6e vos amis ,
a que vous ne vous 6onnierpas la peine 6e leur faire lavoir 6e

vos nouvelles ? 8i vous crier cber vous , ils croiroienr 6ans un

6 long lilence que vous ferler msla6e . ^ lais que vouler vous ,

qu ' ils penfenr , 6e vous lavoir 6ans un en6roir , oà l ' on fait

gloire 6e cbercber la mort ? On n ' enten6 parler que 6e com¬
bats , crnver - vous qu ' ils foient un moment fans trembler ?

^ k ! je vois bien que la guerre a commence à vous renclre im¬

pitoyable ; puisque vous aver li peu 6e loinrleconloler 6er

gens , qui ne font 6eja que trop Miges 6e votre abfence .

l"o « r / è />/sr « r/- e
NON8ILON ,

/ ^ Xn m ' s raporrê , que vous a vier tenu fortmal - à -proposquel -
ques 6ifcours à mon 6esavanlage . ^ e vous prie par cba -

rire , 6e vous en repentir 6e bonne beure , li vous ne vouler pas

que je vous en impolis une plus 6ure penitence , / e n entenr

pas raillerie , li je ne la commence ; corriger 6onc votre plar -

6o ^ er ou vous per6rer vorre caufe <8c avcc 6êpens . ^ e vous

en avertis , ann que vous a ^ er moins 6e lujer 6e vous plain -
6re . Hr quan6 je vous verrai en cerre fourmilion nccellaire ,

que j ' atten6s 6e vous avec impatience ; je penlerai li je 6ois
erre encore , comme j ' ai ere auparavant ,

- 10 ^ 8lL0Iî ,

;
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/ îèps »/ ê .

Vene vous ècris point cette lettre pour vou ; sstiskairs àsns l ' ìn -

nocence , oà j ' si toujours reçu ; mais plûtôr pour me conren -

rermoi -même . lous ce8 fsux rsporteurs , que vo » 8 me metter

vn svsnt , ont kesu êire mesja ^ es ; I ' spelle àe leurs arrêts comme

à ' sbus psr devant ms conscience , qui seule m ' absout àe tourer

leurs imxvlìures . Vour en croire / pourrsnt ce qu ' iì vous plai¬
ra , n ' ètsnt pss en volonté àe m ' expliquer àsvanrsAe . Hueiivous

il ' otes pss ssrisssir clés sllursnces , queje vous donne , quejen ' si

jsinsis sonAs à vous oKenler , je vous Isille la csrre blsnclie pour

^ msrquer àelsus votre redentimenr , 1ì petit à li Arsnà que
vous voudrez . IlmesuKkque vous vous souveniez démon nom

à àe Is prokeliìon , que j ' si aurre - kois ssic à ' être ,

/ « r /« mcsre / » /er .
1>1 OI >l 8 IL Llî ,

Ve viens à ' sprenàre , que vous vous amusez souvent , qusnà

ê » vous ne ssvez que ssire , à mêàire à ' une personne , quim ' s -
xartienr àe sort près . L ' elì le plus mècksnt métier , à le plus
àsnZerenx , que vous sauriez ssire . ( / ue 6 votre vin vous csu -

1e ces extrava ^ snces , je vous conseille à ' ^ mettre àe l ' eau , le
xlâràt qu ' il vous sers pollìble ; sutrement je servis contrsinr

«le vous imposer un 6 lonZ Llencs , qu ' on ne vous entendrait

jsmsis parler . Le sont les cìisrirsdles s vis , qusnà vous les
suivre / , que vous àonns »

ö10N8ILVK .

/ îc / >o » / c .
K10N8ILVK ,

s I ^ ous ceux , qui vous ont rsportè , que j ' si médit àe votre ps -

^ rente , méditent àe moi ; csr je n ' en si jsmsis eu ls pen¬

sée . Je ssi le respeèì que je àois s ce sexe , Lt que quelque sujet

qu ' elle m ' en eût àonnè , mon Immeur m ' sûr toujours sorcè s

me tsire . ^ u relie , le vin ne m ' s jsmsis ssir psrler ; §r 6 vous

ctes lì sou , que àe le croire , je punirsi votre solie sprès en avoir

« u compsllîon . Je vous àis ce que j ' si envie àe ssire , siìn àe ne

vous surprendre pas à 1s première rencontre , oû j ' elpère vousrcmoi -
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témoigner sensiblement , que je scai mettre à Is raison ceux
qui ne s ' en veulenr pas contenter . L ' elì 6e !» part 6e celui
oui elì ,

blON8lLVK ,
^êrvà »', E « » r Z«' r7 v » «u

c/ 'Lirc «/ è .
La-c «̂ è / » r « » c/--/ ir » r «s ' / k/à

lVlOl̂ 8ILivsì .
ì ^ ' a ^ ant pû vous renäre mes devoirs en partant 6e kîontbêli -

ar6 , ne trouver pas mauvais , que je prenne la liberté 6e m' e »
acquirer par ces lignes , Lc queje vous 6eman6e , comme j ' surois
sair , la continuation 6s votre amitié , ^ 'avoue , que c ' elì en agir
bien librement , Lc que je ne 6evois pas me contenter 6' êrre alle
une tois cker vous pour vous embrasser , Lc vous assurer 6e !»
continuation 6e mes respects , tant absent que present ; mais
j 'elpère , que l ' ingcnuitê , avec laquelle je conkeüe ma saute »
m' en sera plus facilement obtenir le parclon , sur - tout , b vous
»ver la bonté 6e conliclêrer la precipitation , avec laquelle j 'ai
ete oblige 6e partir , Le l ' embarras , oû se trouve un komme , qui
ke prepare pour un long voyage . 8o ^ er persua6ê , que c ' elì
moins une saure 6 ' amiriê que 6e civilité , Lrquejene ckangerai
jamais Is resolution , que j 'ai prise 6 'être inviolablement ,

ülON8ILl1ir ,

5« r /s mê-/rs / re/ ek .
lVI0N8ILblk ,

^ i vous êtier un komme à saqon , je 6evroir crain6re 6e n 'être
plus 6ans vos bonnes graces , tsar enkn partir sans ; vous

6ire ^ 6ievi , ce servit un crime cker vous . biais comme je suis
convaincu , que vous n' accor6er pas votre amitié à un certain 6c -
bors , qui ne clit rien , j 'espèrs que vous m 'simerer toujours ,
comme vous aver fair 6e bonne soi . ^ ' oserai vous 6ire , que
vous me terier injusìice , 6 vous en ulier autrement . Lar k je
ne suis pas aile vous embrasser avant que 6e partir ; vous excu -
serer sacilemenr un komme , 6ont le voyage elì précipité , Lc qui
par consequent ns pense pas à la moiiiê 6es ekoses qu ' il vou6ro »t
kaire . 8o ^ er 6onc persua6è , quej ' ai moins manque 6 'amitiê que
6e civilité, puisque j ' ai résolu 6 être toujours .

K1ì - N8ILV8 ,

<- L 4 àc « -
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/ â / « r t/ '^ /'e« .
lVl ^ OLIt10I8LdI >L:,

U ^ s quelle raison , 6onr je puills m ' excuser , 6 ' être psrki , fans
H - / vous avoir prie 6e m ' Ironorer 6s vos or6res , j ' en 6emeurs
jì confus , que je me con6smne absolument . Lr roule Is con¬

solation , qui me relie après une relie incivilité , c ' eli que je me
luis procure l ' occslìon 6e vous obliger , s ' il vous plsit , à rece¬
voir une lettre 6s ms main . klsis lì j ' en recevois une 6s ls

vôtre , j ' surois commis une ssure , qui me servit fort svsntsZeu -

ss ; puis qu ' en votant vos caractères , Lr vos exprelkions , j ' a6 -
mirerois en même tems Is 6è >icsle6 'e 6e votre plume , à ls

Assure 6e vos pensées . Voilà le plus grsn6 bonbeur , que je

foubsireiois Lr que vous ne me rekulerer pss , 6 vous me per¬
mettes 6e vous prorelìer , que je suis ,IV1â0LtV10I8k : i^ L , ? o „ -- Lrc .

^ r « / è r/ e » ' suor ' r / >-rr v / /êrê « » e«
/ a vi /^ck.

"Us vous ssis 6s rrès - bumbles excuses , VlOI ^ 8ILt6lî , 6eceque

E > pslssnr psr votre Ville je ne me luis pss 6onnè l ' konneur
6s vous ren6re vilite : I^les süsires me prellbienr , j ' svois

promis un prompt retour ; lVIsis je réparerai ms kaute 6sns

quelque rems . d ' 6pen6snr je vous pris rrês - bumblemenr 6e

me conserver ls grâce 6e votre amitié , comme à celui qui sers
loure ls vie ,

e e» Fr <r » por ' r .
1̂ 101 ^ 8 ILVlî ,

II saut que je loue votre dettre ; car il m ' elì impossible 6 ' ) ? rê -
- I . pon6re . da politesse ^ ess ss grsn6e , Lc les civilités lî rou -

cirantes , qu ' il ssur 6ire , qu ' elle elì une cksrmante proèucìion

6 ' un psiksir Lourrilsn . ^ e ne ssi pss li les personnes avec qui
vous ères , psrlentgènêralement comme vous , msisjesuis assuré ,

qu ' il n ' elì pss su pouvoir 6 ' une plume mèssiocre comme ls

mienne , 6 ' ^ srriver . d ' etì ssns mentir bien 6e ls gloire , Lt un
trésor , j que vous sver acquis en peu 6s rems . deux qui su¬
rvient êcè tours leur vie en krsnce , se contenteroienr 6 ' écrire

comme vous , Lt je ne 6oure point , que vous ne ssssier conlûlion

àibeaucoup 6e kran ^ ois . ltlais comme c ' elì sss » r pour vous , 6s

faire 6es ckoses , puivvus attirent 6es louanges sans en cbercber
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le prix ; c' elì sullì alle ?. pour moi 6e le connoirre sms Ie6ire ;
puis qu ' il n ' elì ici queliion que 6e vous prokelter que je luis ,

lVl0 ^ 8ILVK ,

Kc/>o»/ r .

/ ^Xuoiqu .« vos louanges loienr civiles 6c obligeantes , je les
XV rrouve un peu injulies , 6cvousmeprenersans -loure pour
un autre . l .a bonté , que vous ave ? pour moi , vous empêcke -le
voir mes clêlâurs . Le que j 'ai à rêpon6re à uns elìime , queje
ne mérite pas , c ' elì qu ' encore que je vous sois inûnimenr obligé
-le la vôtre , je n ' en luis pas plus glorieux . Je lai qu ' il a 6es
mensonges , 6onrlacivilirênekaitpoinc6e scrupule , à que c ' elì
slier ci erre aime cl' une personne généreuse pour en être loué .
vemeurons -en là , puisque je suis incapable 6e vous répondre ,
Lc qu 'il s ' agir moins ici 6e rejercer une marque 6e votre com¬
plaisance , que 6e vous remercier 6e votre opinion avantageuse ,
6c 6s vous 6 !re que je suis , lans les perfections que vous me vou -
ler attribuer ,

so5rr H 'r .

/ / / >e/?e -roàe « » -/ « / /« r -/s parà
^10cV8ILLIi ,

1 « vous prie6e m ' excuser , 6e ce que maigre la résolution , que
I j ' avois prise , j ' ai lailsê palier ^ lêcre6i sans envoler sgilìr vos

meubles . 8 ' il n ' êtoit point fête aujourâ ' bui , au lieu 6 'avoir la
peine 6e lire ma lettre , vous surier le plailìr 6e voir un 8ergent :
^i ' espêrer pas , que je me lailîe plus long - rems corrompre par
votre mauvais exemple . (Quoique vous ne m ' a ^ er jamais tenu
parole , je suis résolu cerre sois -ci 6e vous tenir la mienne ; 6c
bien que vous a ^ e ?. la réputation 6 ' êlre le plus mêcbanr payeur
6e - - - je ne suis pas rêtolu 6'êtrs le plus parient Komme6e - - -
^ 6ieu jusqu' à 6emain ,

MON8ILVK .
^ c .

I

-/s /?r/>rocher .

/ îe^ rocûe « « » / lml ^ « ' r / -r ' -r po /» r â / iâ «
-à -/ep -rrr .

' avoir toujours crû , ^>10 stl 81 iillk , que votre amitié 6s -
6z ; voic
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voir être inviolable , Lc que je vous aurois fait tort d 'en avoir
doute le moins du monde ; maisaprèsla cruelle experience , que
je sais , je puis bien erre persuade , qu 'elle elì morte pour moi,
quoique je vsus aime plus , que personne du monde . Il elt vrai
que je ms plains sans sujet , puisque je n ' sn èrois pas cligne, Lc
que vous ms pouvier reluser cerrs saveur autkì librement que
vous me l aver accordes ; Vlsis li vous me permetter de saire
éclater mon rellenciment , sans blesser le respeèì que j 'ai pour
vous , j ' olerai vous dire , que la grandeur de ma pallion etsit con¬
siderable , Lc qu 'sxrès m avoir allure 6e la vôtre , vous ne clevier
point partir cìe certe Ville , sans me clire à tour le moins -^ clieu .
^ ' espérois de vous un remècle , pour acioucir l 'ennul cle votre
absence : Vous m ' avsr laisse le regret d 'avoir perclu ce que
j ' elìimois le moins périssable . Asais maître vos mépris mes
pensées vous accompagneront psr - lout , Zc je serai le relie de
w » vis

e regret cle vous quitter , >10lV8ILs7lî , me donnoit des
atteintes alser rudes , sans les renclre mortelles par 1s trille

^ cîieu , que vous attenclier cle moi , Lt que vous me reprocber
avec injustice , voulois vous exprimer par une lettre ce que
je n 'eus pas la sorce cle vous clire , dans une conjoncture , qui ms
privoic cle ce que j 'ai cle plus cberau monde , Lc jesuis sacbèque
vous a '̂ S 2 prévenu mes ressentimens par vos plaintes , plutôt
que par des témoignages cle la compaliion ,que vous clevrier avoir
cle ma ciouleur . ^ e veux croire , que vous ne me traiter <le
la sorte , que par un excès cì' amitic ; mais je vous suplie aulli , cle
ne clouter jamais cle la mienne , A ci 'être allure , que li vous aver
cls l » tenclrelse pour moi , j ' ai un dèûr inviolable <le vous servir ,
Lc d 'etre rant que je vivras

i^ o ^ ? ir : vls ,
^ 7ous avos résolu d ' aller tout exprès dans votre Ville , pour
Hv avoir l 'konneur de . vous voir . I^ os princes seront de la
partie , Lc témoignent beaucoup de pallion de passer quelques
jours avec vous . ^ ' al crû , que je devsis vous écrire cerre nou -

velle ,
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velle , Lc que vous serier dieu sise 6e nette par surpris par leur
arrivée Lepen6ant je vous baise les mains à suis ,

K10N8ILVK ,
s ôrre

/ 4vrr t / e 7 « ? / ^ « - p - , r ? .
Vs vou6roir bien que mon clsvoir ne m ' obli » eàt point à vous
I man6er une nouvelle , qui vous Minera autanr que moi .

biais puisque 6ans le plus sort 6u malbeur , il saur encore avouer
sranclrement ses pertes , je ne saurois dissimuler la clisZrace 6e
lVloniieur votre Oncle , qui après avoir sait les plus Zenèreules
actions 6u mon6e , elì tombe emre les mains 6e son ennemi
capital . Le qui le console Lc nous aussi , c ' elì qu ' il avoir rout
xer6u , avant que 6s se perclre lui - même ; à qu ' il elì entreles
mains 6u plus généreux Vainqueur 6e ce lìècle . O 'elì une
captivité , qui lui coure presque la vie , consoler -vous Lc cro ^ er
que je suis ,

ÌUON8ILOK ,

/ lv / r « « « / o / r êrâ « / ' /ir » rc' ^ .

/ ^ uan6 vous partiles 6 ' ici , je vous 6is , qu ' il falloir être bra -
ve Lc non pas téméraire . Lepen6anr j ' aprens , que vou »

vous comporter 6ans l 'occalion , comme un lromms , quinecon -
noir pas le péril . Len ' elì pas , ce me semble , ce que j ' ai voulu
vous 6ire ; A il faut, ou que je me sois mal expliqué , ou que
vous m ' a ^ er mal enren6u . kin esset , je vous si 6ir , que pour ac¬
quérir 6e la réputation il salloir mépriser le péril ; mais les
atìions 6 ' un bomme , qui ne connvir point le 6anAer oû il s 'ex -
pose , ne méritent pas 6 'êrre attribuées à une véritable valeur .
Lit 6s vrai , ce qui sait passer un bomme pour avoir 6e la termers
Lc 6e la resolution , c 'elì quancl maître le 6snAer , ou il saut qu ' il
s ' exposs , il va cbercber à acquérir 6e la gloire , krener 6onc
Zsr6e à vous conciuire 6èsormais en bomme laZe . Lar 6e con¬
tinuer , comme vous aver commence , ce leroir julìemenr vou¬
loir , qu ' on vous crût le plus sou A le plus ccourcli 6e tous les
bommes .

/ .ctt - cr c/ ' OAi c /̂c / èrvrccr .
Dour tant 6s bontés que vous aver pour moi , lésons. a » rèer
^ les ossres , que je vous sais 6e mes services . O ' elì peu
6e cbole ; Lc lans mentir , ils ne peuvent être conlì6êrables ,

qus
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que prr Is pslllon que ssi 6e vousremoiAnermsreconnoiüsncs .
^ tzrser - lcs , s ' ilvous plait , relsqu ' ilssont , Lt so ^ er s6'üre que rou¬
te monsmkirion ell 6e vvus saire paroîrr .e , que vous n ' sver pss
servi un inurst , quan6 vous m ' sve » oblige , le suis ,

>10bI8ILivlì ,
^ sr >v Lerrà « '.

<r « » r / -o » »- »-ärre »» r/ es «Ares
</e / crelccr .

IVlOI^ SILOIì ,
U" s réponse ssvorsble , que j ' si reçus 6e vous , il ^ s quelque

rems , eiì plus que sulbssnte pour vous faire SAi êer ls liber¬
té , que je prsnâs 6e vous écrire encore : à sans vous réitérer
les mêmes olsres 6e services , que je vous 6s , je vous prie 6s
vous en ressouvenir Lr 6 ' / saire quelque rêûexion . ^ e m 'eâi -
merois in6iZne 6e vivre , Lr je m 'acculerois 6e Is plus inlupor -
rsble vsnirê , 6 je vous svois promis quelque cbose , qui ne kàr
pss en mon pouvoir . Je vous le 6is encore uns sois , je ne fsis
que 6e pstirs sccell 'oires 6e tour ce 6onl les surres sonr mal -
à -propvs le principsl . Untre toutes les surres , celle - ci me peur
susciter 6es envieux A 6es contre6issns . blêanmoinsj ' espère -,
que vous ne l ' sttrikuerer pss L Is vsnire , msis s ls seule incli -
nstion , que j ' si 6 ' êrre touce ms vie ,

N0N8ILV « ,

</ ' oA > es -/ c / crv / ccr .
^10lV8ILVir ,

^ s / ôrre lettre elî ls plus belle Lr ls plusoblitzesnte6u mon6s .
V s .es olsres 6e services , que vous me ssites , me roucbenrli

1en6blement , que je ne lai 6e quelle msnière vous en remer¬
cier . l ' out ce que je vouspu !s6irs , c ' elì , que je mesonvien6rsi
éternellement 6e tous lesbientsirs , que j ' si reqûs 6e vous , à 6s
routes les msrques 6e votre bienveillsnce . 8i je me vois jsmsis
en erst 6e vous témoigner mon Lèls à ms reconnoiüsncs , je le
sersi svec une joie ssns ê ^ sle . se vous prie 6 ' en erre vive -
n >entpersus6ê , à6e croire qu 'il n ' 7 s personne su mon6e , qui
soir plus lìncèrement ,

lUON8lLVK ,
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l? cco » » or ^û » c' e c/c êou / c.
l^ Obl8ILUIi ,

^ "^ S8 liguez vous assureront , que je suis incapable 6 'oublier
routes les bontés que vous aver eues pour moi , pen6anrrouc

le rems que j 'ai demeure 6aivs volre maison . iVla palbon servir
6ejoin6reàmesremercimens6esessets , qui puissent égaler les
sentimens 6e reconnoissance , que j 'ai pour routes les bonnêre -
kes , 6onr je vous suis reclevable . ( iar le dieu que vous m ' sver
fair , elì sans pareil , Lc xertonne ne peur en user avec une lì
gran6e gênerolitê . ^ e suis clone contraint cie vous renclre 6e
smples paroles , pour 6es saveurs extraordinaires , Lr 6e vous
6ire lìmplemenr , que je m ' en souviens , saus vous pouvoir ren¬
clre la pareille . ^ ' si crû , qu ' il valoir mieux vous faire cerrs con ^
session , que 6e '6emeurer clans un dieu ce , quim auroitpûnuirs
auprès6evous . Huoiqu 'ilsoir une preuve 6e respecì Lr cl' elìir
me , il elì le plus souvent une marque cl' ingrarirucle . L ' sltpour¬
quoi je vous suplie , 6e n ' être point surpris , quej 'ose vous écrire
en ces termes , pour vous xersuacier , que je suis avec touc le
6evouëmenk imaginable ,

dIONSILVR ,

lierre ^ c.

Kr/>o»/ è 6 « » e I .c / r >c

^ e ne lai commenrje 6ais repon6re , non seulement aux civili -
I rês , que vous me laites par votre obligeante lettre , mais en¬

core à tant 6e témoignages 6e bonté . Votre généreux souve¬
nir m ' obligeà mille remercimens , Lr route sois je me vois clans
l ' impuissance 6e vous en presenter un seul , qui vous puisse satis¬
faire . ll kaut clone que je fasse , comme une personne qui vous
seroic moins obligée que moi , en vous clilanr limplemenr que
je vous suis re6evable au 6elà 6e toutes les personnes 6u mon -
6e > Lr que je ne suis pas moins par 6evoir Lî reconnoissance ,
que j ' ai toujours ête par inclination ,

lUONLILVlì ,

OI8 -



478

v I 8 0 o v ^ 8
8 v ir

6 ? i8 ^ 0i . ^ nrL!.
Te me propo/ vr'r <r « rre-/ è / r </e / </ r> e « » c ^ orar e» r ^ e /er bettrer </e
» tlrc ^ ro » , A c/ c / cr rrcrcc '« ,> e e « » ocre / ,o » F « e , / e / >/ « ro ^ proe ^ a » c

^ » ' / / / è po « r --o / c </ /« / .» ci » . d / » r'r crv » » c / « c/ » » c cecce v » e co « c
ce L « e » o« c e » »^ o» r , »^ » » c -» eme co » / » / e » cê à cr » â / re ^ o«

^ èpc c/ ec / >/ » » öesrcar ö / / iecr c/ e Ocêro » A * c/ e L , « c« c , ^ '« r ciba » Zê

</e / è » c / » re » c ^ o» r c/ e « ar rsi / E .
/ ' cem / è » eme » r v » croove c/» » c ce / beccrec cro ^> c/ e c^ o/ èc , L « /

« e / è ro / >o » ce » c P » r à « or ^ » » or » / » » rèrer . O » à « rc
cFer o « c ecê cor / ter êe - / cer psr t ?ree / o » c/ » » r / e / c/ /§ » / cêr c/ e / a / sê -

F>« ô / i ^ » e , ^ r / me / emö / e « êee ^ s » e po » , - -» o» c/ e^ êi » , c/ e </ o » » ec
à e ^ em / / er , o » / ' o » c/ // / i « Z» e / -r c/ ive >̂/ rcê c/ er co « </ ,'c /'o» r ^ à
^/ i/er .

^ '» r càc ?'maZ / » ê 5/ » ee » coi » » o ,» 5re c/ e c/ i ^ e , e » cer Leccrer ,

comme « ^ » » r êrê êeeicer / 'o »' c/ i ^ e - e» cer ^ >e ?/ ô » » er . / .er p /« r orc / i -
» « irer / o» c / er / .eccrer c/e ( lonsolation , / er beccrer c/ e solicitation ;

» roc , ^ « e / » i er « pouvoir e » r/ >/ o) -er </ e » ro » » « cöorice , </ e/ r« ir ^ rre
soliciter e/ ? reLô / >» - / ' «/ iî^ e r / .erbeccrerc / eliecommendarion , A

r/ e kemerciment . àir i / > s e» cvre </ er bercr er c/ e Ovnseil , c/ ' In -

àuLìion , </ e lieproclies ; </ er / . eccr -er </ ' ^ ssaires , s » rv^ « âr 0 » «

</ o» » ê / e » or » c/ e Oepêcìies , ciré à « r » c à / / e » Oi ^ racci , ^ « e » o « c
« ' svio » r po » rc e » » ocre / .» »§ » e ,- c/ er Lecc , er c/ ' ^ vis ; </ er / .eccrec
</ e 8cience , è " </ e belles Genres Lrc .

beccrer de t ?o»/ o/ » cio » .
^ Xuand une bettre det7o »/ o /ocio » elì n op ne ^ IiAee , certe no-

A licence affûts !a personne , à qui on écrit , Lr qui elidêja dans
la douleur ; mais quand el !e elì écrire avec soin , ce soin contri¬
bue à produire l 'eûer que l ' on lombaire , non seulement parcs que
les clroser 5onr dires d 'unemsnière consolante M3Ì « parcec >us I»
rêdexion , que fair la personne aldiigee , ne renouvelle psinr L,
douleur par l ' embarraz , que pourroic lui causer un double sens ,
Lr quelque - sois oppose L celui qu ' on s voulu exprimer .

Les 6sr / è - maà
U^ I )' a deux serres de K ,7/ / ê mÊr / les uns pour exprimer les
^ senrimens d 'un rîers à la personne â qui on kair compliment
de sa part , ou il su dr r de dire , » 0 tr / vo »r / ^ /,^ ' , râ vs » r
cm ^ o^ c .' ber autres doivent être moins simples , êcen « eux -ci ,

il saur
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íl faut tâcher 6e 6ire quelque cbose , qui s ' a6re6e à la personne ,
à qui on écrit , Lr qui convienne à celle quia 6emsn6èlarecom -
men6ation à son ami , ou toute autre personne ; aurremenrcens
sont pas 6es lettres . L ' elt , cvmmejel ' aiou ! 6ireàb1es6smes6e
Longueville §î 6s 8sblè , quifaisoienrl 'uns >8tl 'sutres6mirakls -
inenc bien une Lettre : Llne recommen6arion èren6uë elì pro¬
prement une Lettre clans une surre lettre .

Lttttrs
1s es Lc / rrrs c/ ' Lvc «/ è sont 6e cieux sortes ; premièrement csl '
» ^ les , ou l ' on promet 6e réparer la saurs ; 8scon6emenr ceL
les , và la ssure elì irreparable . Les 6ernières sont 6e 6eux
espèces . La première compren6 celles qu 'on n ' ècrir qus
par manière 6 ' acquir : Lc la secon6e , celles oû l ' on espère , Lt
l ' on ràcke 6e se conserver l 'amiriè 6e la personne , qui s ère
vKensèe -

Oe plus il faut clilìinguer encore celles , que la personne , qui
s commis la saute , écrit , 6 'a vec celles qu ' on ècrir en sa saveur .
Lnlin quelqus -fois il saur 6eman6er par6on sans s 'excuser . L n
pecbè conseils 6e bonne Ara ce , elì L ciemi psr6onnè .

Lettres r/ e Ksr 'Ferr 'e . r

á ce propos je 6is que les Lettres i/e ^ s ///erre 6oivents 'ècrire
avec précaution : c 'elì à - 6ire à 6es personnes . qu ' on sait bien

quines ' olî'enssronrpas : O amitiés tout le mon6e ; car la cbsri -
rè n ' a point 6e bornes .

Il saut èviterla raillerie lors qu ' on n ' ^ a point 6e naturel ; Lt
je ne crois pas , qu 'on puille mêler 6es railleries , vu il s ' agit6e
cboles sérieuses ; mais la gavetè 6ans les stìaires 6i6âciles elì
uns marque 6 ' sll'urance .

Le meilleur parti , qu ' une bonnête ssmme ait à xrenàs ,
c ' elì 6e tourner en raillerie ce qu ' on peur lui avoir 6ir ou sait
6 ' outrageant .

Ilien n ' elì plus sacile , que 6e 6èrourner a6roitement6ans
uns Lettre 6es cboses , auxquelles ou croir ne cievoir pas rs»
pon6 : e .

Kè/>o » /è <r » ar Lcttrss </e sîecommr -râtro » .
U" es Lettres , qui n 'engagent à rien , sonc nècellaires ; sur tout

l pour rèpon6re aux Lettres /èecoMMe » cLtt / v » . 8ur quoi
je6irai , que le L . comme je l 'ai su 6e lVlonlieur lloullereau , ns
lui clonnoit 6 ' sutre or6re , en lui mettant entre les mains uns
grolle liaile 6e Lettres pour ^ faire réponse , li non , e /H -

- / r » . Lei « elì Se bon sens .
8i
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. . 81 tout le mon6e 6oit apren6re I » civilité , c ' elì 6 » n5 ì ' ârk

Lpilìolaire , qu ' il saur r ' ) - apliquer le plu ; .

Le8 Lecrreî , qui n ' enAg ^ enr par , sont facile8 . I . S8 exem -

pier ôervnr voir , comme j ' ai pense que cer sorter 6e Lettrer
6oivenr être ccrirer .

/ .sttrsr / i^ sr .
V I n ' en elì par 6e wème 6erLsrr , sr / â / ì '̂sr / eller sont 6iK >
-I cile8 à bien saire , Lcje crois avoir mieux rèiitli à celler -là ,

qu ' aux ancrer .

/ .sttrsr r/ s L <- »/ s / / .

Ve rrouve 6eux svrrer 6e / .srrrsr r/ s Lo « / s / / ,' premièrementI celler , vu l ' on proposeaibrmarivemenr la cbose comme bon¬
ne : 8econ6emeni celiez oû l ' on parle en Coûtant .

Ks / >o .<»/ s .
VI a 6eux manières 6e rèpon6re sur Ie8 cboser qu 'on ne sait
.1. pas . / .a r/» o/ ks .' ^ s » « L co » ,/ o / ^à » cs </s cs ^ » s vo « rr /s -
ws » «/ s2 .

/ -s </ sro « » » ss ,- parkixemple : l a » r ms r/ sma « r/ sr , ^ « s / /s / c / s « -
cs ^ ' s/ / / ms / s p / r/ r , / ' .4 / ? s6 , -s o» / s L /- )<mrs ? ^ e vouz rèpvn6rai

1à -6ellur ce que je rêpon6ir à ÍVIonlìeur — qui me 6em » n6oik
conseil , r ' il meirroil son tilr 6anr l ' Infanrerie , ou 6anr laLaval -

lerie ? ^ e lui ècrivir : Ous ^ s » ' r?r -o/ r ^ s , r>, ^ « s r/«r » r / rr Lrvâ -

^ ,̂ « s ^ s » s co » » or ^ ô / r p /ir / ' / -r/ s /rrsr / s , po « » / s / >vttvor >

- / s » co »/ s / Fs ^ . Devour 6irai6emême : ^ s / ^ ,̂ / ô » '/ >s « r/ '^ /Fsèrs ,

<̂ po / » r r/ tt ro « r r/ s L ^ m / s ,' Mrnr / s ^ / sn Mourra » / ^ « ' o » ^ s

»-» « / >/ / <r rsrs s r7prs » r/ rs / ' sl /^ s ^ rs , ^ ^ n ' o » / s r « / „ s à / or ^ /isr .

/ .srrrsr Ls / rr« rsr .

V " a préférence , qu ' on 6vnne à la personne aimée sur la sorrunê

I ^ ^ sur la vie elì le Aran6 secret 6s la ren6rell 'e , qui sait
souvenr 6e la peine aux plu8 ^ ran6r Lênier . Il elì bien6itìi -

cile 6 ' inspirer ce8 sentimen8 à ceux qui ne lerontpar ; Lcceux

qui ler ont , Ie8 exprimenr quelque foÎ8 mal . Le qui vient à
mon avir 6e ce qu ' il8 ckerckenc6 ' aurrer cboser que celle8qu ' il8
onr 6an8 le coeur .

^ ' espère , quece6ès » urne se krouvera pa8 6an8 me8 / .stlrsruâ -
/ a » rsr . parce qu ' encore queje ne soir amoureux 6e personne , je

parle 6e l ' amour , comme ti j ' èsois elìecìiremenr amoureux .
L ' amour va 6e soi - mème à l ' i6êe , qui elì l ' elîence 6e la poèlìs .

l6n amant exprimeroûjourr facilement , nerremenr à noblement
1e8 lenrimenr 6e son cceur , soit qu ' il parle en prose , soir qu u

salle 6e ; r err . .
I . ^ moar

àn« -
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L ' cbmour elì roôjours éloquent .
se ne puis souKir les ternes 6 e à . katru à 5a xrèten 6 uë

blaîtrelte , à le nom 6 e ( i >oiin 6 e me cboc >ueprèlque autant 63 ns
ce ^ ravs Avocat , que le rour » uin 6 è 6 e ses poulets .

Voiture s ' ^ pren 6 6 'une autre lorre . Iln ' spartientqu ' à lui 6 e
bsâiner sZrèsblement , comme il n ' aparlienr qu ' su seul llalrae 6 e
poulser la mèrapbore aulli loin quelle xouvoit aller .

(suanâonn 'a rienà 6 ire , il elì cliliicile 6 s 6 ire quelque cbose .
II laut 6 ans cens occalinn râcber 6 e mettre clans une Lercrs
qusl <>us cbose , qui marque 6 e la conüsnce ; L ' elì le secret 6 s
gagner les coeurs .

On peur cblìinsuer 6 eux sortes 6 e porsualìons . première¬
ment , la àpersualìon générais , qui elì 6 e persua 6 er qu 'on a 6 s
l 'amiriè. 8 econ 6 smenr , la persualion particulière , comme 6 ans
les lettres 6 e Lvnleil .

Le Oslimarbias elì à crainàs 6 ans le lìile sublime Lc 6 ansle
lìile ^ :6 snt . biais ici le lìalimstbias 6 oit être encore èvits avec
plus 6 e soin que clans le lìile sublime , parcs que le lìile epilìo -
lairs ne 6 oit point jetter 6 e la pou 6 re aux ^ eux à personne . On
Orateur , Lcun poète imposent souvent àl ' auclikeur : àun billet
6 s compliment ou 6 ' amour ne peut imposer à personne lans
qu ' on s 'en aperçoive sullitôt .

Il n lin les particuliers ont mille exemples pourreAlerlsurlìi -
le 6sns le commerce 6e la vie : Fàc / c , Oôàre , Llxrpe -
/« /» , Lo -trarr , Lc tant 6 'autres . Ils apremlront 6ans ces auteurs
laineux la ciilîerencs 6ss sxprelbons , 6ont nous nous servons ,
quan6 nous parlons 6e nous ; 6es exprellions , 6onr on s? lêrr ,
quancl on parle 6es autres , Lc quancl onleurparle 6 ' eux ; Lc6es
exprellions , qui conviennent aux personnes , à qui nous écrivons .
K cc msk » c/ / Lrcr » cott , r/ /c / c , s / Oels ne se
peur 6ire qu ' à 6es Aens 6s Lettres . On ne 6oit 6ire Lettre c/e
<â / o/âttg » , que quan6 il s ' riAic 6e la mort ; Lc l ' on ne 6oit ja¬
mais 6ire l ^ vo « r èercr « » e Lettre ĉ e Lb »r/>L /» e» t .

On a quelque sois bonne Arace à ruta ^ er , mais il saut savoir
ssire 6 iltincìîon 6 ss personnes qu ' on peur tuka ^ er , 6 'avec celles
qu ' on ne peut jamais totaler .

On ne peur merrre 6 es mors 6 ' uns autre langue 6 ans uns Let¬
tre que pour ces raisons : ou lorsque la lantzue , clans laquelle
vous ècriver ; n ' a pas 6 ' exprellîcm propre : ou quancl vous vouiez
enveloper quelc ;us sentinient , vu il va 6 s laiciiblelle : ouquanâ
l 'exorellìon elì plus forte . Il me semble , que (ilcèron n ' a pas
toujours suivi cette rè » !e .

Ilb 8 ì
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8i l ' on citoir , ou lì l ' on rsportoik quelque ckofe âanâun lan -
§àee foûrenu , il kauâroir que ce kür â ' une manière âire6e . ksr
exemple : /a msc/ è»-« cro »r c/e -» o » ce ^ « e / e
»' ar />« o 5 te » i» c/e /cc /i ^ e, a //> e c/c /s / c»-r « » e . Voilà âu Kile em -
poule ; Lr pour ôrer à cerre expretlion l 'air clu lan ^ gAe foûrenu , il
fauclroir ôrer c/e /a // èe »-« /rrê / après quoi elle lsroir clans lalim-
plicire àu langage Kpiltolaire : ^ oLk »'e»»c/, « r c/e /cr mo ^êrsr / o» c/s
mo » e/ p ^ rt ce ^ » e / e «'m p « oèrem> c/c /a / ô» r « » e .

l^es anciens lìkèreurs , pour prouver que >e Kilo , qu ' ils apxel-
lenr ? e » « » , enrre clans celui , qu ' ils appellent 6 »-sorr , slleguenr
clés enâroirs , ouïes Orateursknnr parler quelques perkonnes âans
un Entretien familier . (lepenâsnt il ne faul cirer que clés en-
rlroirSi ou les Orateurs parlent cle leur ckef ; autremenr on pour -
roir prouver que le lìile msAnitique enrre cl -m 5 une lerne ; Lar
celui qui ècrir une kercre , ^ peur raporrer quelque enclroir à ' uns
ksrsnAue , ou il ne ckanAeroir rien , s 'il le raporroir »»» r-cFo .

LeLe lettre , ôo « -rs Lerrve / c ' elì là le poini . (/ uanâ un kon -
nêre komme écrit une lettre , quoiqu ' il n ' êcrive pas bien , c 'elì
slker qu ' ou ne clifs pas qu ' il ecrir mal .

Dans une Kerne , pourvu qu ' ils air une ckofe Kien àite , c ' elì
sll'er ; Lr voilà la raiton pourquoi les plus -courtes lonr les meil¬
leures .

One kerrre â 'une pêrioâe le peut louKiir , cle même qu ' uns
èckapsroireâe mocislìie . lVèanmoins il vaur mieux repérer cleux
fois un même mot , que cl' en merrre un , qui xuille faire cle la
peine , klonlieur cle Vaugelas a fair quelques remarques fur
ce lujer .

1 . Lommenr il fa u r placer le /l/ a »»/ /cm - ^7 àc / r »» e .
2 . 8 ' il taur mettre à »/ rc » »- au commencement cle la Kerns ,
q . 8i l ' on peur (lire : As / mr />« ,/ crirs »« c» s ootts trcr - /mm -

è / e Kc -
secrois qu ' ilketrompe en cerre âernièrellemsrque . ke

rr / rrcr - /iom /»/c ^ s . elì uns formule , qui ne fair pas cls con¬
sequence . iln ' spasprisAaicie , quekc ' elì mal parler cle clire :
^ />û »-/ c?rtsmc « r vês ^ / s . on parleroir mal aulli , quancl on
clic : As / ôir crocs pcrAro » , o » crocs - s/ /rsc? . ' fous les mors , qui
fs peuvent joinclre avec : As / « rr vor , c / croire « »- , fe peuvent
joinclre avec : // c / mr uok »s r »èr ^ m« ^>/e à - kle clires jamais :
A / mr r ».'/ ?»« mc-» r vorrs r ,-sr - /-« m /»/s L ' slì qu ' on ne âil
jamais : As / orr r>/ » /'ms » / Ere / è»'o , r , M '.
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Mechand Formuln , so in Briefen gebraucht
werden , sie anzufangen oder zu Messen , oder

in andern Stücken derselben .
^ o )' LL dien xertusäe , qusje serai toute ma vis avec uns psllion
Ì) rrès -parliculière Lc svec an prolonä respeLì , on 5.

/ si reqü Is lettre obligeante , que vous vous etes äonne Is
peine äs m ' êcrire , Le jene tais pas peu cle gloire ä 'avoir reçu uns
b belle marque äs votre amitié Lcc .

s 'airss - moi l 'donneur 6e croire , blondeur , qu 'il n 'p s rien su
monäe , que je soudaire avec plus ä ' aräeur , que ä 'ötre un joue -
alle /, beursux , pour vous pouvoir témoigner , combien je fuis ,
( ou que je luis p ! -.s qus personne ) Rondeur à .

da plusterte cle mes paillons sera toujours cle me renclre äi » ne
äs cer donneur Lc äe vous r - moigner parmes services , que je luis
plus véritablement que personne Lcc .

I 'ai un contentement , oui ne se peur exprimer , cle recevoir
tous les jours tank cle graces cl' unè kerlvnne , enquise trouvent
tontes les Dualités , qui peuvent clonner cle l ' ecklme à cle l 'at -
seLìion .

Il ^ a long rems , que j ' alienäois ce que je vols sujourä ' dui .
kigurer - vous , s 'll vous xlair , tour le retlenrimenr , que peur avoir
l ' dommc äu monäe le plus recvnnolll 'anr , Lc qui ale plusci 'lncll -
nslion à vous donorerLcà vousscrvir . (leleraà - peu -prèscequs
je tens , Lcune partie cle la psldon , avec laquelle je suis , Votre .

Je témoignerai toujours à tour le monàe que je t'uis sulanr qus
jamais , ttlans . Votre très bumble 8erv ! reur .

Lepencianr je vous luplie très - dumblement cle croire qn ' en -
krs tant cl' aiteckions , que votre vertu vous a acquises , elle n 's
sait naître en personne tant ä ' sämiration ni cle veritable paldoir
qu ' en moi ; à que je suis plus qnsjsnepuisclire , Lcsvecrouts
sorts cle respeA , lVlonlìsur Lcc .

Je serai oblige ä 'ötre avec plus cls respect Lc äs vérité qus
personne cln moncle , lVlons. Votre Lcc .

l . » donts äs Dieu versera lur vous , pour recompense äs vokrs
vertu , les deneälÄions que vous soubaire , Vlaclams , Votre Lcc .

tlonservsr -moi toujours , s ' il vous plait , sdonneur cle vons
smirisr

I ' ai reçu avec vokpe lettre la plus granäe joie , que j 'ape eus
äepuis qus vous n ' eres plus ici . 8i vous saires attentivnl aux ter¬
mes ä 'smirie Lc ä ' elprit , äont vous vous server , en . m ' ecrrvanl
vous serer xersuaäe äe ce que je vous clis .

H Ii 2 II
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II n ' )r aura jamais personne , que j ' aime , que j ' konore , ni que
j 'elìims rant que vous , ûilonlieur , en quelque rems Lc en quelque
lieu que ce loir .

^ e n ' surois pas tank 6iliere à vous remercier trsr -bumblemenc
6e l ' bonneur , que vous m ' sver kair , li j ' en avois rrouvesocca -
lion ; 8c js mers cerre lerrre au bsrar6 , sans voir comme ells
pourra palier au travers cls rant 6e clilkicultes . ^ e crois pour¬
tant , qu ' elle sera slier beureuss pour ne le point peràre , puis¬
que c ' elì à vous qu ' elle s ' s6rell 'e .

ŝe serai loure ms vie avec route lorre 6e resp eêì à âe verita¬
ble elìime , ànlìeur 8ce.

se lui ^ ar6erai roûjours 6ans mon esprit A clans mon elìims
un ran » tour particulier l elle n ' sura jamais 6ans mon aliecìion 6s
compsZne , ni 6spareille , nonplus qu ' elle n 'en a 6ans le mon6e .

Vous clever croireplus que personne , que le cban ^ ement 6s
pals n s sait aucune imprellion sur moi . Ist je puis vous sliurer ,
que par rapport à vous je serai roûjours exemr 6e eban ^ ement .

^ evousluplistrès -burnklemenr , 6e ne m ' vublier pluslilonA -
rems que vous l' aver kair , Lc 6e me témoigner , en ms faisant
l 'bonneur 6e m ' ècrire , que vous reconnvill 'er la vraie slieÂlon ,
avec laquelle je suis , blonlieur Lcc .

8ouvener -vous quelque lois , je vous suplie , queje suis6e tour
mon coeur , ÌVIonlisur , vorre .

Je vous avoue quejs ne puis soubsirer 6e plus Zran6 contente¬
ment , que 6e recevoir vos lettres , mais je suis bien sise , qu 'en
cels vous pallier mes loubairs , Lc que vous me fallier plus 6e
bien , que je n 'sn laurois clêlirer .

jss vous lailie aju ^ er combien je vous suis obIÌAe6e m ' svoir
èckirune libelle lettre . ^ e vous jure , que lijene puis re --o " " oî ' - s
cerre bonté , commeje von6rois , je la loue su moins , Lrjel ' elìi -
me comme elle le mérité , Ltje suis aursnr qu ' il m ' elìpoiiibie .

Ioule ma fortune elì rellementjoinreà la vôtre , que jeneke -
rai jamais beureux ni malbeuieux qu ' avec vous . se suis .

s . ' a6miration 6e vos vertus me fera roûjours erre ; blonlieur .
bn me louant 6e mon eloquence , vous âevrier avoir soin 6e

ms moâelìie , 8c crainclre 6e me faire per6reunebonne qualité
que j ' si , en voulant m en sonner uns que je n ' ai pas .

Oomme je leur clirai 6e vos nouvelles , je vous suplie trèr - bum -
blemenr , l^Ionlieur , 6 ' en 6ire 6es miennes sux personnes , que
vous saver bien , quej 'bonore à que j ' aime le plus .

Vous saver bien , que je suis fort sincèrement ,
se vous suplie ae me faire la faveur , 6e rrvuver soccalion 6s
^ rèmoiz -
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témoigner à Monseigneur l ' extrême 6èlir , que j ' ai 6 ' avoir l ' bon -
neur 6e me voir r ses pies , A les voeux que je sais rous les
jours pour une santé sulli importante à tout le mon6e que la
tienne .

^ e 6ètire encore quelque cbole 6e vous , je veux 6ire > que
vousprenier gar6s , s ' il vous plait , que le rems nem ' ôre rien 6e la
part , que vous m 'aver accordée 6 libéralement 6e r oue stìecìion .

se vou6rois Kien , que I<1onlieur sûr , que je me souviens in -
ceÛ'amment 6e lui .

^ e prie Dieu , qu ' il conserve long -rems en votre personne la
plus pure gènèrolirè 6e notre liècle Lc tant 6 'surres belles quali¬
tés qu ' il vous a 6onnêes . 8i après cels je sais quelques loubairs
particuliers pour moi , c ' elì queje nuilse avoir l ' bonneur 6e vous
témoigner lVlr . que je ressens , comme je le 6ois , les soli6es obli¬
gations , que je vous ai , Lr qui m ' obligenk 6 ' êrre Lrc .

I . a lettre que j 'ai reçue 6e lui elì excellente , à 6 pleine 6s
gentillesse , qu 'sprês cela je ne lai li j 'aurai aster 6e rems L 6e
bsrôielss pour lui écrire , ^ e ne me trouve jamais 6 glorieux ,
que quan6 je revois 6e ses lettres , ni ti knmkle , que lorsque
j '^ veux rèponôre , à que je conli6ère combien mon esprit slì
au 6elîous 6u lien .

^ s ne vous saurois 6ire , ce que je sens pour vous , 6e quelle
sorce je vous aime , Lt vous bonore , combien votre absence m ' elì
insupportable Lr combien votre mémoire m 'elì 6ouce , Lr avec
quelle pallion je suis .

kour vous monrrer que je trouve l ' excule 6e vorrs silence
sort bonne , je veux m ' en servir : elle me sera beaucoup plus
nécessaire qu ' à vous , A vous ne 6evee pas trouver étrange , que
je l 'allègue en mon besoin , moi qui ai toujours moins 6 'elprir
êt qui ai à cette beure moins 6e rems .

Lomme en cela vous m ' aver sait plus 6 ' bonneur , que je n en
pouvois atten6re , je vous allure , .Vlonlieur , que je lerecoonois
mieux que vous ne laurier penser , Aquejeneluispasmoins gé¬
néreux s ressentir cette saveur , que vous l ' aver ère à me la taire .

kloniieur , entre tant 6 'atsecìions , que vous sver acquises , il
n '^ en s pas une , qui soir accompagnée 6e tant 6s relpeêì Lr
6 ' elìime que la mienne .

8i j ' elìime en quelque cbole les 6eux lettres , que vous aver
lues , c 'elì pour m ' svoir procure l 'bonneur 6 ' en recevoir uns
6es vôtres .

^ e suis aulli parkaitement que je le âois Lc que vous le lau¬
rier vouloir , Votre très -bumble Lcc .

ttb z
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Is vous suplis très - kumklement , klaäams , 6 'emplover vo¬
tre crcclir , pour me conserver quelque place clans l 'konneur6e
leur souvenir .

(Iuoiqus la mauvaise kartuns ms 6oive »voir endurci à tou¬
tes sortes 6e 6cplail >rs , je ne ms puis accoutumer à celui 6ens
recevoir plus 6e vos nou , elles .

Je vous assure , que votre faveur sers Kien employée Lc Kien
reconnue , à que vous ne saucier en rien mieux têmoiFner vorrs
Konto ,qu ên me saisinr l konneur cle m ' aMrer , que vous ruminer ,
Lc que vous vouler Kien , que je ms cliss psr - lout , Votre Lcc .

Je conrinusrois ici , iVonlìsur , Kien volontiers ce àilcours :
niais je crains cle n ' ussr pus ssseràiscretement cle lulikerre , que
l ' on m ' ,i uns sois clonnee .

lésais , IVlonlieur , je no conlìclère pas , que je vous entretiens
trop lonF -rems , parmi tant 6 'assaires que vous «ver , à lì je sais
mu lettre plus lonZus , je crains , que vous ne rcmerrier à Is lire ,
quancl Is paix sera kaite . Je serois pourtant Kien lacke , que vous
n ' en villisr pas la lìii , puisque ce qui m ' imporre le plus elì , qus
vous ^ lilìsr les protelìsrions rrès -sêrieuses , qusje vous sais , qus
«le tant cle personnes , qui ont reqû 6e vos kien - sairs , il n ' -̂ en a
aucun , qui sait avec plus cle r.èle Lc ris respeèì que moi .

klonlìeur , permetter moi , s ' il vous plait , cle remercier icià -
6ame , cle l ' kvnnsur qu ' elle ms fait 6e se souvenir cle moi .

Je vous allure , qus je n ' ai point cl' envis plus palkonnee , ^
que 6s luire voir au monâe les cieux plus Francis exemples qui
Lurent jamais , cl' une vertu accomplie , Lc 6 ' uns alleÂion parsai -
te , e >r 6onnanr à connorrre , eomkien vous êtes etìimskle , Lr
combien je suis .

Je vous prie 6s croire , que je n ' ai jamais eu 6s konkeur au
moncle , que j 'ekìime tant , ni qui nie 6onne tant 6e jo ^ e , qus
votre amirie .

Outre la jo ^ e que j 'ai 6e vous entretenir , je suis bien -ails
encore 6s vous faire voir , que ce n ' eloit pas le Fran6 probt,
que je saisois 6 'eckanFsr mes lettres avec les vôtres , qui ms
Laisoìt entretenir cs commerce , puisqu ' à cette keure , qusje
ne puis avoir 6s réponse , je ne laill 'e pas 6e prenclre plailir à
vous ccrire , Lc vous assurer 6e la pallion qus j ' ai 6s vous servir .
Lllselì anlli Francis , qus vous le mériter , Lc que le mérité sas-
LsÂivn , que vous sver pour moi .

kour vous 6ire ! a vérité , Na6amo , il m ' en arrive 6s vous
comme 6e la santé . Je ne connois bien votre prix , que lors¬
que je vous ai perâu . , .
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I 'ai pour votre vertu celte silecìlon Lr ce respecì , que vous
Letter äsn ? l 'amy 6e tous ceux , qui vous pratiquent .

^ e le reserve à vous 6ire , lorsque j 'aurai l 'konneur 6e vous
voir , Lc 6e vous pouvoir assurer moi - même , que je luis plus
que personne .

ìse vous allure , que je n ' ^ ai point vû 6 'komme , que je 6s -
lìralle tant 6e revoir , ni que je lerville 6 volontiers .

faisait tout ce que vous sver 6êiirè , 6ans l ' aisaire , 6ont vous
m ' aver écrit , àje vous obéirai 6e la même sorte 6sns routes les
ckoles , que vous me comman6erer ? Oar je suis 6e tour mon coeur .

(luoiquejen ' espère 6e pouvoir jamais m ' acquiter 6e - ce que je
6ois à votre naturel bisn - taiiani , je serois bien sacke , que cette
impollibilirê 6iminuâr ma reconnoiil 'aivce Lc la jo ^ e , que je rel ^
sens 6 ' ètre 6 sort 6ans l ' konneur 6s vos bonnes graces .

Vos paroles Vlons . ionr relies en vêrirs , que 6e quelque part
qu ' elles me vinllenr , j 'en serois extrêmement touckè ; msis il elì
vrai , que la personne , 6ont elles viennent , ms les ren6 encsre
plus conil6êrables , à que la main , qui les a écrites . Ieur6onns
uneiorce à une vertu , qu ' elles ne pourroient avoir 6 ' ailleurs .

Vous me sererun extrême konneur , s ' il vous plait , 6s6ire aux
6eux belles auprès 6e qui vous êtes , que je lessuplietrès -kum -
blement 6e ss souvenir , que j' ai une aûecìion sans pareille pour -
leur service , à qu ' il n 'paperionne , qui ivitplusàellesquejels
suis , ni qui loir plus que moi , illa6 . Votre àc .

^ e serai ce que vous m ' orclonner , avec toute la paillon , que
je vous 6ois ; ne eraigner point que je l ' ouklis . lsla volonté
ne se 6s pas a ma mémoire 6es ckoses 6e cens imporrance -Ià , Lc
elle me représentera à toute keure , que j ' ai cela à faire , jusqu 'à
ce qu ' il soir sair . (Quelques silaires quejepuill 'e avoir , je mets
la vôtre su premier rang 6ans mes

^ evous suplie très -kumblement6e renclre graces pour moi à
Uonir . mais avec une éloquence cligne 6e vous Lc 6e lui .

Outre le respeâ A la veneration , que nous 6evons tous aune
personne , qui a acquis Lc acquiert tous les jours tant 6s gloire à
csr îirst , j ' aurai toujours une paillon très - parriculière 6s témoi¬
gner par toutes les aêìions 6e ma vie , que je suis .

ss neiai , ôlons ii vous trouver bon , que je parle 6e la sorte ;
mais au moins vous ne pourrer pas 6ire , que je me mêle 6 une
ckoie , oû jen 'ai point 6 ' inrerêt , Lc vous rrouverer , que perion -

nen '^ engplusquemoi , s ' il vous plait , 6s vous souvenir 6e
la paillon , avec laquellej ' al toujours êrè Lcc .

14 K 4 Régi --
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